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INTERPELLER 
LES DÉCIDEURS

L’Eglise n’a plus d’avenir si elle ne nous montre pas comment la sagesse de 
l’Evangile peut instruire notre vie privée et professionnelle. Pratiquer le culte 
traditionnel devant une pincée de fidèles, dans un cadre déconnecté des enjeux 
actuels, n’est plus satisfaisant.

Le Christ a enseigné qu’on ne cache pas une lampe sous une table, mais 
qu’on la dispose de façon à éclairer les convives. Sa doctrine relie étroitement la 
vie religieuse au monde profane. Il s’inspire de la relation à Dieu pour en faire 
rayonner les conséquences sur l’ensemble de la vie familiale et professionnelle.

Or, si Dieu nous regarde du ciel, il pointera premièrement notre attitude en-
vers celles et ceux que nous sommes appelés à diriger, qui dépendent de nous. 
Le leadership est important, car il confère à une personne le pouvoir d’influencer 
d’autres vies. Ce principe de responsabilité est une des bases du protestantisme.

Depuis l’ère industrielle, les Eglises réformées ont surtout appuyé la gauche 
traditionnelle en prenant la défense des plus démunis contre la puissance des 
décideurs politiques et des leaders économiques. Cet effort doit se poursuivre. 
Il constitue un élément permanent de l’Evangile.

Les Eglises réformées ont par contre oublié que les Réformateurs, à com-
mencer par Luther lui-même, ont accordé une immense importance à la ges-
tion de la vie professionnelle. Notre dossier entend montrer que l’Evangile 
offre des pistes pour penser le leadership d’entreprise. Cette préoccupation, 
qui est traditionnellement celle de la droite, concerne aussi l’Eglise. Dans ses 
paraboles du Royaume, Jésus met avant tout Dieu en scène sous les traits d’un 
chef d’entreprise.

Alors que l’Europe est prise en étau entre deux géants politiques aux idéo-
logies de plus en plus nauséabondes, alors que nous accueillons de nombreuses 
personnes de diverses cultures, il est temps d’interpeller les décideurs en leur 
rappelant que les valeurs spirituelles de l’Evangile demeurent un fondement 
salutaire pour construire l’Europe.

 Gilles Bourquin, co-rédacteur en chef
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PERSÉCUTIONS L’ONG protestante évangélique Portes ouvertes a publié son index 
mondial des persécutions 2017. De novembre 2015 à octobre 2016, « 1207 chré-
tiens ont été tués pour des raisons liées à leur foi et 1329 églises ont été attaquées. 
Ce nombre est beaucoup plus faible que pour la période précédente, en particu-
lier en ce qui concerne le nombre de chrétiens tués (1207 contre 7106) », relève-
t-elle. Mais le nombre de persécutions augmente. A la tête des 50 nations les plus 
violentes à l’encontre des chrétiens, on trouve pour la seizième année consécu-
tive, la Corée du nord. Pour le reste, l’ONG met en avant la « progression du na-
tionalisme religieux » en Asie, « les violences et pressions » perpétrées par des 
mouvements islamistes en Afrique et la « polarisation et régimes radicaux » au 
Moyen-Orient. L’index mondial des persécutions 2017 sur  www.portesouvertes.ch.  

 J.B., Protestinfo

SOLIDARITÉ Une pétition demande à l’ONU et à l’Association du transport aérien 
international (IATA), à la Commission européenne et aux Etats de « contraindre les 
compagnies aériennes de reverser à l’ONU les taxes aériennes des voyageurs ayant 
manqué leur vol. Cet argent, qu’elles conservent alors qu’il ne leur appartient pas, 
servira à financer un fonds mondial de philanthropie qui sera géré par l’ONU ». Un 
montant colossal de « 1,2 à 9,6 milliards de francs suisses » qui pourrait être destiné 
à des ONG comme Médecins sans frontières, Amnesty international ou encore Greenpeace, 
explique Giuseppe Melillo, journaliste économique, dans la pétition Créer un fonds 
mondial de philanthropie financé pas les taxes aériennes non réclamées, mise en ligne 
en décembre sur le site change.org.   L.V., Protestinfo

ÉCONOMIE « Ce texte va trop loin », telle est l’appréciation du Conseil fédéral au sujet 
de l’initiative pour des multinationales responsables, et la raison pour laquelle il ne 
soutiendra pas cet objet lorsqu’il sera voté par le peuple. L’initiative préconise que les 
entreprises suisses protègent les droits humains et l’environnement, aussi dans leurs 
activités à l’étranger. Ce devoir de diligence s’étend en outre à l’ensemble de leurs rela-
tions d’affaires. Le Conseil fédéral estime que ces exigences et la responsabilité encou-
rue pour les entreprises mettraient en péril la compétitivité économique de la Suisse. 

 N.R., Protestinfo

INTERRELIGIEUX L’Université de Berne 
ouvre cet été sa formation continue en au-
mônerie aux musulmans notamment. La 
Suisse a besoin d’aumôniers bien formés 
dans d’autres confessions que chrétiennes 
surtout dans les domaines de l’asile, des 
hôpitaux ou des prisons, explique Isabelle 
Noth, professeure de psychologie des reli-
gions et présidente de la formation conti-
nue au quotidien Le Temps. Les cours per-
mettront aux autorités de connaître le 
contenu des prêches des imams dans les 
prisons et aux responsables religieux de 
mieux discerner des signes éventuels de 
radicalisation.   ats, Le Temps

IDENTITÉ Vous voulez faire plaisir à un 
protestant ? Offrez-lui un Playmobil 
Luther. A l’occasion du jubilé des 500 
ans de la Réforme et à la demande de 
l’Office du tourisme et des congrès de 
Nuremberg, la marque de jouets a, en ef-
fet, produit un personnage à l’effigie du 
réformateur allemand. Et c’est un tabac, 
l’objet a déjà été produit à plus d’un demi 
million d’exemplaires selon l’agence de 
presse protestante allemande. « Ce suc-
cès est significatif ! », analyse le théolo-
gien Pierre Gisel. « Aujourd’hui les gens 
ont besoin d’identité. Cet engouement 
est l’indice d’une question refoulée sur 
l’identité. » Et il s’offre même le luxe 
d’un scandale: sur la bible que porte la 
figurine, l’Ancien Testament se termine 
par le mot fin, laissant entendre – pour 
certains – que cette première partie du 
texte biblique serait achevée, dépassée. 
Une nouvelle version de la figurine corri-
geant ce détail sera disponible en mars.

 J. B., Protestinfo

Moins de chrétiens tués, 
plus de persécutions

Reverser à l’ONU 
les taxes aériennes des voyageurs

Le Conseil fédéral 
rejette l’initiative 
sur les multinationales

Les aumôniers 
musulmans 
formés à Berne

Le Playmobil 
Luther, 
le succès d’un 
objet identitaire
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ÉGLISES ROMANDES « Nous avons es-
sayé de colorer tous nos projets avec le 
Jubilé. Nous avons poussé les paroisses 
et les régions à ancrer leurs événements 
dans l’idée de la célébration des 500 ans 
de la Réforme », lâche Paolo Mariani, 
chargé de communication de l’Eglise 
évangélique réformée du canton de 
Vaud (EERV). Une perspective parta-
gée par l’ensemble des Eglises réfor-
mées romandes. 

« Le Jubilé et les réf lexions qu’il a 
suscitées sont intimement liés au pro-
jet de repositionnement de notre Eglise, 
nommé Eglise 21. Cette nouvelle vision 
théologique et ecclésiologique sera offi-
ciellement lancée en septembre 2017 », 
explique Bertrand Baumann, chargé de 
la communication de l’Union synodale 
Berne-Jura-Soleure. Par ailleurs, l’Eglise 
réformée bernoise devra également faire 
face, cette année, à la décision du Grand 
Conseil sur la modification des rapports 
entre Eglise et Etat. 

A Genève, des changements poli-
tiques devraient aussi voir le jour. « Un 
des grands enjeux pour 2017 est le débat 
sur la laïcité au Grand Conseil », sou-
ligne Alexandra Deruaz, codirectrice de 
l’Eglise protestante de Genève.

Les Eglises réformées 
romandes mettent l’accent 
sur la célébration du Jubilé 
au travers de toutes leurs 
activités. L’année 2017 
verra également la création 
de plusieurs aumôneries 
œcuméniques.

Le Jubilé de la Réforme 
au cœur des préoccupations

De son côté, l’Eglise réformée évan-
gélique du canton du Valais (EREV) dé-
veloppe sa visibilité. « Nous allons conti-
nuer de travailler à l’unification de notre 
Eglise tout en respectant la diversité des 
paroisses, notamment en uniformisant les 
logos de l’EREV », explique Robert Burri, 
le président du Conseil synodal. 

Par ailleurs, l’accent pour 2017 sera 
mis sur l’œcuménisme, en augmentant le 
nombre d’activités en collaboration avec 
l’Eglise catholique, largement majoritaire 
en Valais, comme la création d’aumôneries.

Une préoccupation partagée par 
l’Eglise évangélique réformée du canton 
de Fribourg (EERF) qui a collaboré à la 
création d’aumôneries œcuméniques dans 
des centres de soins palliatifs. « De plus, 
nous allons travailler au projet d’aumô-
nerie du futur centre pour demandeurs 
d’asile de la Gouglera, à Chevrilles », pré-
cise Pierre-Philippe Blaser, président du 
conseil synodal de l’EERF. 

Dans le canton de Vaud, la première 
aumônerie agricole établie en 2015 se 
dote d’un 30 % supplémentaire dès 2017. 
Parallèlement, le service d’aumônerie de  
l’Eglise réformée évangélique du canton 
de Neuchâtel (EREN) élabore plusieurs 
projets.   Laurence Villoz, Protestinfo

Quelques rencontres 
pour le Jubilé
 -  L’arrondissement du  Jura de 

l’Union synodale Berne-Jura-So-
leure célébrera la Réforme par le 
chant et la musique en interpré-
tant plusieurs œuvres de Bach, 
notamment les cantates, à tra-
vers une série de concerts entre 
avril 2017 et mars 2018. 

  w w w. s y n o d e - j u r a s s i e n .
ch/f i leadmin/user_up load/
pd f /16_11_04_Ca lend r i e r _ 
cantates_-nov_16.pdf

-  La « passion selon Marc » du 
compositeur Michael Levinas 
sera donnée le 12 avril à l’Eglise 
Saint-François à Lausanne et 
le  14  avril  en  la Cathédrale 
Saint-Nicolas à Fribourg. www.
ref-500.ch/sites/default/files/
levinas_passion.pdf

-  Un festival pour la jeunesse se 
déroulera à l’Arena, à Genève, 
du 3 au 5 novembre 2017. www.
reformaction.ch/fr/

Logo national des 500 ans de la Réforme.



6 Réformés | Février 2017COURRIER DES LECTEURS

MISE AU CONCOURS La paroisse ré-
formée des Franches-Montagnes met au 
concours :

Un poste pastoral 
à 100 %

Homme ou femme
Le candidat doit être détenteur d’une 
licence en théologie réformée d’une 
Faculté reconnue ou Master, consacrée 
dans une Eglise reconnue. 

Le futur titulaire sera appelé à assumer 
toutes les fonctions pastorales (cultes 
– actes ecclésiastiques – catéchèse) de 
concert avec le conseil de paroisse et les 
professionnels en poste. 
Les paroissiens (env. 1 300), étant géogra-
phiquement disséminés, une voiture est 
nécessaire. Un investissement particulier 
dans la rencontre spontanée des parois-
siens est vivement souhaité. Le futur ti-
tulaire sera également appelé à collabo-
rer avec ses collègues dans les activités 
inter-paroissiales.

Salaire : selon échelle en vigueur.
Entrée en fonction : septembre 2017
Logement de fonction : à Saignelégier 

Des renseignements peuvent être obtenus 
auprès du secrétariat cantonal de l’Eglise 
réformée à Delémont (032/422 86 66). 

Les postulations, accompagnées d’un dossier 
complet, sont à adresser au Conseil de l’Eglise 
réformée évangélique de la République 
et Canton du Jura, rue de la Préfecture 14, 
2800 Delémont, jusqu’au 24 mars 2017.

Retour au naturel

Eglise réformée évangélique de la République et canton du Jura

Un titre 
au féminin ! 

COHÉRENCE Je suis une lectrice de 
longue date de votre journal et j’aime-
rais vous transmettre mes félicitations 
et encouragements pour votre nouveau 
journal. Les sujets d’actualité sont traités 
de façon très intéressante. Merci ! Bravo 
pour ce numéro sur l’écologie, et de faire 
connaître Michel Maxime Egger. Et je 
crois que par cohérence avec le thème de 
l’écologie traité dans cette dernière paru-
tion il ne faut surtout pas changer ce jour-
nal par du papier glacé… Heureusement 
que les finances amènent à des impératifs ! 

 Isabelle Frei, La Neuveville

ÉCONOMIES Je suis vraiment stupéfaite 
de constater que des lecteurs puissent 
reprocher la qualité du papier de votre 
journal et leur suggère de s’impré-
gner de l’édito du numéro de décembre 
2016 – janvier 2017. Personnellement, je 
suis enchantée d’économiser sur du tota-
lement superflu et ne vois pas du tout « le 
Plus » à tourner des pages au papier glacé ; 
avec votre publication, nous palpons vrai-
ment du naturel… pour une fois ! 
  Martine Grin

ALTERNATIVES La deuxième édition 
du journal me plaît davantage que la 
première ou peut-être suis-je déjà ha-
bituée. Je vous remercie pour l’excel-
lence de votre travail. La seule chose 
qui me dérange vraiment est le titre. 
Quelle idée avez-vous eue de mettre 
un titre au masculin ? Vous auriez pu 
mettre par exemple : « Réforme en 
Suisse romande », « En Réforme », 
« Pour la Réforme », « Eglise en ré-
forme » ou « L’Eglise se réforme ».

 Martine Matthey
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RÉPRESSION « Si la liberté d’exprimer son 
opinion, élément-clé des droits humains, a 
dû être acquise de haute lutte, c’est qu’elle 
ne va jamais de soi. Et il faudrait être naïf 
pour prétendre qu’elle serait aujourd’hui 
sans entraves sous toutes les latitudes et 
dans tous les contextes sociaux », souligne 
d’entrée de jeu Michel Grandjean.

Au travers de cette série de confé-
rences publiques présentant des figures 
historiques par les meilleurs spécia-
listes actuels, le professeur d’histoire du 
christianisme à la Faculté de théologie 
de l’Université de Genève entend rap-
peler que « lorsqu’elle est vraiment libre, 
la pensée n’est pas inoffensive. Combien 
de philosophes n’ont-ils pas été éliminés 
parce qu’ils pensaient ou qu’ils disaient des 
choses réputées dangereuses ? ».

C’est d’elles et d’eux qu’il va être 
ici question. De Socrate ingérant la ci-
guë dans sa prison d’Athènes à son loin-

Le professeur Michel Grandjean organise ce semestre 
à Genève une série de conférences consacrées à des 
penseurs qui, au fil des âges, ont fait entendre leur voix 
et progresser la réflexion humaine au péril de leur vie.

Les flammes du bûcher 
ne peuvent éteindre l’esprit

Pourquoi faut-il brûler 
les philosophes ?
Série de conférences publiques le 
lundi à 18h15, du 27 février au 22 
mai 2017. Uni-Bastions à Genève, Bâ-
timent central, 1er étage, salle B 109. 
https://www.unige.ch/theologie/

27 février  Socrate
6 mars  Hypatie d’Alexandrie
13 mars  Boèce
20 mars  Marguerite Porete
27 mars  John Wyclif
3 avril  Jérôme de Prague
10 avril  Thomas More
24 avril  Giordano Bruno
1er mai  Baruch Spinoza
8 mai  Condorcet
15 mai  Simone Weil
22 mai  Jan Patocka

tain disciple Jan Patočka, mort à la suite 
d’impitoyables interrogatoires de police à 
Prague en 1977, le parcours proposé sera 
par la force des choses sélectif. 

Les figures retenues ont ceci en com-
mun : elles ont contribué à mettre en mou-
vement ou à enrichir la réflexion humaine ; 
elles ont été victimes (parfois, il est vrai, 
en raison de leur engagement politique da-
vantage que par le cœur même de leur phi-
losophie) de la violence, que celle-ci vienne 
du pouvoir civil, du pouvoir ecclésiastique, 
de la foule ou de particuliers. A ce dernier 
titre, le professeur souligne que la plupart 
d’entre elles seraient aujourd’hui considé-
rées comme « prisonniers d’opinion » par 
Amnesty International…

On ne peut que souligner l’actualité 
de cette série de conférences qui « se pro-
pose de montrer en quoi la pensée peut 
être subversive et pour quelles raisons on 
veut parfois la faire taire ».   G. B. / com

La question critique
D’innombrables croyants, à commen-
cer par Jésus lui-même et bien des 
prophètes et théologiens, ont péri 
sous la persécution. Pourquoi avoir 
retenu avant tout des philosophes ?
MICHEL GRANDJEAN  Justement 
parce qu’on en parle assez peu. D’ail-
leurs, rien n’empêche d’être à la fois 
croyant et philosophe (comme Mar-
guerite Porete, Wyclif ou Jérôme de 
Prague) ! Ce parcours permettra aussi 
de mesurer que les croyants ne sont 
pas seulement du côté des victimes : 
Hypatie a été lynchée par des chré-
tiens, Giordano Bruno brûlé par l’Eglise 
de Rome…

Le bûcher de Jan Hus, d’après la Chronique de Spiez, 1484 – 1485, Berne, Burgerbibliothek.
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Zachée Betché
Défaire les idées 
toutes faites

RACINES Lorsqu’on se balade dans les 
rues du Landeron avec Zachée Betché, 
difficile de ne pas s’arrêter à chaque coin 
de rue pour tailler bavette avec les per-
sonnes rencontrées sur le chemin. Bien 
que cela fasse juste quatre ans que ce pas-
teur exerce dans cette région, il a rapide-
ment su tisser des liens avec ses parois-
siens et les habitants de la région : « Mon 
rôle consiste aussi à vivre avec les gens 
et partager leur quotidien en les rencon-
trant, par exemple, à la pharmacie ou à la 
poste ». Des échanges qui lui permettent 
de dépasser un certain protocole pour 
faire partie intégrante du paysage de la 
vie locale. 

Dénoncer la folie de Boko Haram 
En dehors de son ministère, Zachée Bet-
ché consacre une partie importante de 
son temps à l’étude et à la recherche. 
Outre l’écologie, un des sujets qui le pré-
occupe le plus, il s’est récemment attelé à 
décrypter le phénomène de Boko Haram 
qui sévit dans sa région natale du Nord du 
Cameroun, au Nigéria, au Tchad et au Ni-
ger. L’ouvrage qu’il vient de publier a pour 
ambition de lutter contre ce mouvement 
insurrectionnel et terroriste d’idéologie 
salafiste djihadiste : « Boko Haram a défi-
guré le paysage de l’endroit où je suis né ». 

C’est lors d’un voyage, il y a quelques 
années, que la nécessité de rendre compte 
de ce qui se passe dans cette région s’est 
fait ressentir. Sur place, il n’échappe pas 
au sentiment d’insécurité qui touche la 
population. Mais il est confronté au si-
lence des gens : « La plupart n’osent pas 

D’origine camerounaise, 
ce pasteur du canton de 
Neuchâtel aime à partager le 
quotidien de ses paroissiens 
et consacre une partie de 
son temps à l’étude. Il vient 
de publier un ouvrage sur 
Boko Haram. 

en parler, le sujet est tabou. Le monde 
extérieur s’interroge sur le phénomène, 
mais cela reste assez superf iciel. » Il 
se lance alors dans des recherches qui 
décryptent les racines du mouvement 
et apportent un éclairage sur l’impor-
tance de ce phénomène. Au-delà des 
croyances, il dénonce les méfaits de la 
misère, l’instrumentalisation des en-
fants et l’absence 
de l’Etat dans des 
régions où des puis-
sances tapies dans 
l’ombre poursuivent 
des intérêts écono-
miques en vue de 
l’exploitation de ressources naturelles. 
Toutefois, pour Zachée Betché, l’espé-
rance reste de mise : « Le mouvement ne 
va pas s’arrêter de sitôt, mais va perdre 
de son influence. Le gouvernement fait 
beaucoup d’efforts pour le combattre 
et des comités de vigilance locaux font 
preuve d’un courage exceptionnel, par-
fois au péril de leur vie. »

Racines philosophiques
Le travail de Zachée Betché accorde aussi 
une place prépondérante à la philosophie. 
C’est dans ce domaine qu’il a commencé 
ses études au Cameroun pour finir son 
parcours avec un doctorat à l’Université 
de Lausanne. 

Il s’est rapidement intéressé à la théo-
logie. Elle lui a ouvert des perspectives 
sur la vie, que la philosophie n’avait pas 
réussi totalement à aborder. « Plusieurs 
personnes du domaine philosophique 

m’ont pris pour un fou lorsque je leur 
ai annoncé que je voulais devenir pas-
teur » dit-il en souriant. Les deux disci-
plines sont très complémentaires et lui 
permettent d’avoir un bagage utile pour 
mieux comprendre le monde.  

Dans « L’invention de l’homme noir », 
publié en 2012, il met à prof it cette 
double formation pour défaire l’imagi-

naire collectif lié aux 
questions d’identité. 
Il démontre en quoi 
la question des races 
est avant tout une 
construction histo-
rique et idéologique 

liée à la modernité. Pour l’auteur, cette 
vision du monde doit être dépassée dans 
notre époque dite de postmodernité. Il 
est absolument nécessaire de défaire les 
imaginaires afin de pouvoir surmonter les 
crises identitaires et les phénomènes ac-
tuels de radicalisation. 

Le livre souligne également que la 
mixité est souhaitée parce qu’elle est un 
signe visible de la nature des humains à 
se rapprocher et à construire ensemble 
le monde à venir. Une question d’identi-
té qu’il a également mise en application 
dans son quotidien. Dès son arrivée dans 
l’Eglise neuchâteloise dans les paroisses 
de La Chaux-de-Fonds et des Hautes-
Joux, il ne répondait pas aux clichés que 
l’on pouvait se faire de lui. Une manière 
de passer au-delà des étiquettes pour al-
ler au fond des choses.  Nicolas Meyer

« Boko Haram 
a défiguré l’endroit 

où je suis né »
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meroun en 1970. Docteur en philo-
sophie et titulaire d’un diplôme de 
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DOSSIER A priori, rien n’est plus étranger 
à la direction d’entreprise que la foi chrétienne. 

Notre dossier veut renverser ce préjugé : 
la façon dont Jésus a conduit ses disciples 

est un exemple pour les leaders d’aujourd’hui. 
Nous présentons trois approches 

du leadership dans la société civile et 
deux points de vue théologiques.

Le Lavement des pieds,
de Duccio di Buoninsegna, 
environ 1310. Sienne, 
Musée de l’Œuvre de la cathédrale.
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L’ÉVANGILE 
AU SERVICE DU 
LEADERSHIP 
D’ENTREPRISE
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L’entreprise de web 
developpement suisse Liip 
a adopté une organisation 
sans chef, il y a un an. 
Rencontre avec les 
collaborateurs du bureau 
lausannois.

Se passer 
du rôle de chef

REPORTAGE La bouée de sauveteur 
dorée passe de main en main. Loin des 
plages de Malibu, au troisième étage d’un 
immeuble lausannois, la cloche a sonné 
9h dans les bureaux 
de l’entreprise de web 
developpement Liip. 

Les dix collabo-
rateurs présents ce 
matin se sont réunis 
en cercle, debout, 
pour le meeting quotidien. Et la bouée 
marque la prise de parole. Près des ca-
napés, devant le mur vert, on partage le 

travail effectué hier et celui prévu pour 
la journée. Les phrases sont courtes, les 
termes souvent en anglais et le jargon 
informatique. « L’open data se fera à 

Berne, je m’y rends 
cet après-midi  », 
explique un jeune 
homme. « J’ai ter-
miné mon projet, 
a u j o u r d ’ h u i  j ’a i 
peu de trava i l  et 

suis disponible pour donner de l’aide », 
poursuit un autre. En trois minutes, la 
séance est levée par « bonne journée ». 

« L’humain est au 
cœur des valeurs 

de Liip »

L’entreprise de web developpement Liip s’est mise à l’autogestion des projets et des collaborateurs.
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Chacun repart à la cafétéria ou à son 
poste, dans l’open space d’à côté. Ici 
l’ordinateur est roi.

L’autogestion comme valeur
Le climat détendu ne date pas d’hier. Ce 
qui a changé, c’est l’organisation même de 
Liip. Il y a un an, les chefs ont disparu au 
profit d’un système de gouvernance plat, 
l’Holacracy. La hiérarchie a laissé place à 
l’autogestion des projets autant que des 
collaborateurs.

Laurent, web developpeur chez Liip 
depuis six ans, prend un stylo et dessine 
sur le mur blanc un cercle qui symbolise 
l’entreprise, dans lequel il en fait de plus 
petits, les équipes parsemés de petits 
points, les rôles.

« L’Holacracy organise le travail, pas 
les gens. On partage le travail et on crée 
des rôles pour le réaliser. Chaque rôle 
est défini par sa raison d’être et par ce 
qu’on en attend. Le rôle fait ce qu’il veut 
pour atteindre sa raison d’être. Il n’est pas 
commandé et ne commande personne. » 
Parmi la dizaine de 
rôles de Laurent, 
on compte celui de 
« scrum master  », 
p r o c h e  d e s  r e s-
sources humaines et 
celui « d’Holacracy 
helper », pour aider 
à l’implantation de ce nouveau système. 

« Je ne suis pas le rôle, précise-t-il, j’ai 
des rôles. » Et ça fait toute la différence. 
En le différenciant de la personne, on uti-
lise son potentiel au mieux pour donner 
tout ce qu’on peut, à différents niveaux, 
à l’entreprise. 

Darja sort de la cafétéria, une tasse de 
thé à la main. Elle est designer. « La com-
munication est libérée. L’univers n’est pas 
jugeant. » A tel point que l’échec n’est pas 
enterré, mais source d’apprentissage. « Si 
je constate qu’un projet ne fonctionne pas 
en cours de route, je peux l’expliquer et 
y mettre fin. »

Le pouvoir du rôle
« Ca paraît dingue de ne pas avoir 

de chef, quand on est habitué à un sys-
tème hiérarchique. Pourtant, dans la vie, 
il n’y en a pas et nous gérons des situa-
tions très complexes », observe Laurent. 
L’autogestion et la prise de décision par 

«Je peux être 
porteuse d’un projet, 

je suis plus qu’une 
exécutante »

le rôle fonctionnent chez Liip, mais 
sont très structurées. Des séances tac-
tiques abordent les projets. Et pendant 
les séances de gouvernance, les rôles de-
viennent des capteurs de tensions et d’op-
portunités. « Si je ressens une tension, je 
fais une proposition. Les autres posent 
des questions, donnent leur avis. Je choi-
sis ensuite de changer ou non ma propo-
sition. Les gens peuvent donc objecter en 
prouvant que la proposition peut nuire à 
l’entreprise. Si tel n’est pas le cas, je suis 
libre d’aller de l’avant avec mon initiative, 
qui peut amener à la création d’un nou-
veau rôle ». 

Et aujourd’hui, le système est appli-
qué par les 160 collaborateurs des cinq 
bureaux de Lausanne, Fribourg, Berne, 
Saint-Gall et Zurich.

Un besoin de changement
Faire le grand saut a pris du temps, 
même si Liip connaissait déjà la « mé-
thode agile », un mode de fonctionne-
ment qui privilégie les interactions sur 

les processus et ou-
tils de travail, une 
collaboration avec le 
client, une réactivi-
té et une créativité, 
un esprit crit ique 
et une autogestion. 
Au pied du canapé, 

deux guitares. Pendant la pause de midi, 
un collaborateur passionné fait souvent 
vibrer les cordes. 

L’humain est au centre des valeurs 
de Liip. Congé paternité, travail à temps 
partiel, formation continue et dévelop-
pement durable en font partie. L’auto-
gestion s’y est jointe.

Après un an, il y a déjà des chan-
gements. « Nous sommes sortis d’une 
relation parent-enfant que nous avions 
avec le management. Je ne reçois plus 
l’autorité, je l’ai. Liip est aussi mon en-
treprise », explique Laurent. « Je peux 
être porteuse d’un projet. Mes idées 
ne sont pas étouffées par un chef. Je 
prends plus de responsabilités et suis 
plus qu’une exécutante », explique Dar-
ja. Suivie par Laurent, elle rejoint son 
écran dans l’open space silencieux. 
  Marie Destraz

La Bible du self-
management
Gérer une entreprise sans hié-
rarchie, c’est possible. C’est du 
moins la thèse que soutient Frédé-
ric Laloux dans son livre Reinventing 
Organizations. Vers des communau-
tés de travail inspirées, Ed. Diateino. 

Il y propose une étude menée 
auprès d’une douzaine d’entre-
prises européennes et américaines 
de 100 à 40 000 personnes qui ont 
toutes remis à plat leur système 
hiérarchique, constatant que la ges-
tion actuelle touche à ses limites et 
génère de la frustration. 

Fini  le paternalisme et la dé-
responsabilisation des employés 
devenus des exécutants, place à la 
décentralisation et à la coopération. 
Emergent alors de nouvelles formes 
de conception du management pla-
cées sous le signe de l’humanité et 
de la collaboration. 

L’auteur  constate des solu-
tions similaires au sein d’organi-
sations aussi diverses que des 
entreprises, associations, écoles 
et hôpitaux. Le plus important des 
mécanismes concerne  la  prise 
de décision. Personne ne décide 
à votre place, vous avez donc le 
droit de prendre n’importe quelle  
décision, pour autant que vous ayez 
consulté les personnes concernées 
par  la décision et  toutes celles 
qu’elle impacte. Et rien n’oblige le 
décideur à tenir compte des avis 
récoltés. Ainsi le pouvoir n’est pas 
partagé, chacun dispose de tout le 
pouvoir. Et dans l’esprit de chacun 
règne la raison d’être de l’entreprise 
et ses valeurs. 

A l’autogestion s’ajoutent le pou-
voir d’être pleinement soi au travail 
et la raison d’être, trois points clefs 
que dégage l’auteur et qui marquent 
une mentalité nouvelle émergeant 
dans le monde de l’entreprise.

A priori utopiste,  le  livre est 
pourtant devenu la nouvelle Bible 
du « self management » et a trouvé 
ses adeptes. C’est le cas de Liip 
qui s’est largement inspiré des pro-
pos de Frédéric Laloux avant d’en-
tamer sa mue. Mais elle fait partie 
des pionnières.   M. D. 
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Le bon sens du travail

PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL Soyons 
bien dans notre peau pour être per-
formant au travail ! Plus qu’une mode, 
l’adage est devenu un dogme dans le 
monde de l’entreprise. Et pour cause, 
l’environnement est mouvant. 

La révolution numérique des années 
2000 et la mondialisation font évoluer la 
tâche et contraignent à la rapidité et à 
la flexibilité, autant dans l’exécution que 
dans la prise de décision. Pas étonnant 
alors que le travailleur s’épuise. Et la quête 
de son bien-être apparaît comme le pal-
liatif d’un système en 
bout de course. Cer-
taines entreprises 
misent alors sur des 
techniques a l lant 
de la méditation au 
sport, mais est-ce bien là leur mission ? 

Pour Sybille Heunert Doulfakar, psy-
chologue du travail, consultante en déve-
loppement organisationnel, « l’épanouis-
sement est induit par le sens du travail. Si 
je sais pourquoi je travaille et à quoi sert 
ce que je fais, je serai plus performant. » 

L’épanouissement professionnel passe par une définition 
claire des tâches et des compétences. Sibylle Heunert 
Doulfakar, psychologue du travail, nous parle 
de l’importance du travail autonome et solidaire.

Si elle s’est longtemps calquée sur 
l’organisation industrielle avec son sys-
tème des trois fois huit heures de travail, 
de la chaîne de production qui impacte 
le processus de travail et des chefs qui ne 
connaissent pas la collaboration, l’entre-
prise doit aujourd’hui se remettre en ques-
tion. C’est en puisant dans son système de 
valeurs et dans les compétences des colla-
borateurs que se trouve la clé d’une orga-
nisation performante.

Les clés du bonheur
« Il faut avoir une latitude décisionnelle 
adaptée, c’est-à-dire pouvoir décider 
comment effectuer une tâche. Il y a une 
nécessaire adéquation entre l’exigence, 
la tâche et le niveau de compétence. La 
performance est meilleure si la tâche est 
perçue subjectivement comme exigeante. 

Il faut aussi voir le 
résultat de son tra-
vail. Enfin, la sécu-
rité psychologique, 
un environnement 
de trava i l non ju-

geant dans lequel je peux ne pas savoir, 
j’ose dire ce qui ne va pas et je suis aidé, 
sont nécessaires. » 

Ces principes sont déjà visibles dans les 
modèles d’organisation dits horizontaux, 
à l’image de l’Holacracy qui disperse la 
prise de décision et mise sur l’intelligence 
collective. On est bien loin du néolibéra-
lisme extrême qui pousse à l’action auto-
nome, sans solidarité ni collaboration. Or 
l’humain existe grâce aux autres, rappelle 
la psychologue. Depuis la naissance, nous 
sommes dépendants de l’autre. Et ce be-
soin se réactive aussi au travail.

L’avenir des chefs
Nous avons aussi besoin que des décisions 
soient prises. C’est une condition du bien-

être, ça nous rassure. Pas besoin donc de 
tuer le patron pour devenir un collabora-
teur rentable et épanoui. Un bon leader 
sait comment instaurer son pouvoir dans 
une vision et habiliter son équipe à mettre 
en avant ses compétences et à prendre des 
décisions pour que l’objectif et la tâche 
soient accomplis. La hiérarchie n’est donc 
plus à liquider. 

Dans les nouveaux modèles horizon-
taux, on mise sur le rôle de la personne et 
ses compétences plutôt que sur la fonc-
tion. L’organisation se fait alors autour 
de la tâche pour rallier les efforts autour 
d’un même but. C’est ce qu’on nomme, 
avant l’ère industrielle, la logique de l’ar-
tisan. Le maître artisan qui détient le 
savoir-faire forme les ouvriers. La mode 
est alors au regroupement des artisans 
et ateliers en collectivité, permettant à 
chacun de maintenir son autonomie et 
ses compétences, tout en répondant en-
semble à la demande. Subitement, 
l’organisation horizontale qui 
apparaît aujourd’hui en 
entreprise prend un 
air de déjà vu.  

 Marie 
Destraz

Un livre
La danse des rôles au sein des 
équipes ; le rôle comme interface entre 
individu et organisation, de Sibylle Heu-
nert Doulfakar, aux Editions Universi-
taires Européennes. Une plongée dans 
la dynamique des équipes en entreprise 
et le travail d’intervention de l’auteur.

Sibylle Heunert Doulfakar
Psychologue PSY4WORK– FSP, 
consultante en développe-
ment organisationnel.

« Si je sais pourquoi 
je travaille, je serai 
plus performant »
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Un leader doit parfois 
savoir décider seul

Quelles tendances repérez-vous dans 
l’évolution du leadership ?
LUC-OLIVIER SUTER Il y a quelques dé-
cennies l’armée était très directive. Le 
mot d’ordre était : « Laissez votre cer-
veau de côté et obéissez ! ». Lors de mon 
école de recrue, notre instructeur a exi-
gé que nous réf léchissions à la manière 
d’accompl i r  le s 
missions reçues. 
Cette révolution 
dans le leadership 
de l’armée est un 
signe d’une évolu-
tion profonde de la 
société. La distinc-
tion entre les décideurs et les exécutants 
devient moins nette.

La hiérarchie s’assouplit-elle aussi 
dans les entreprises ?
En moyenne, les employés sont davantage 
formés aujourd’hui. Ils ont donc envie et 
sont à même de prendre plus de respon-
sabilités. Les leaders ont compris qu’une 
personne qui sait pourquoi elle travaille 
agit mieux. On obtient de meilleurs ré-
sultats en impliquant les gens. Si on 
laisse les employés qui le désirent s’orga-
niser eux-mêmes, les relations se passent 
mieux et il y a moins de démissions.

Un leadership trop directif est-il donc 
toujours néfaste ?
Attention à ne pas généraliser ! Il n’existe 
pas de règles universelles de leadership. 
Le style de direction doit être adapté 
aux personnes concernées et à l’envi-
ronnement. Moins ces dernières sont 
formées et moins elles ont d’expérience 
professionnelle, plus leur chef doit être 
directif et apte à les soutenir dans leurs 
tâches. Le manque d’autorité d’un chef 
peut être autant néfaste que ses excès. 

Dans les situations où il faut décider très 
rapidement, le leader doit être à même de 
trancher seul.

Quelles sont à vos yeux les qualités 
d’un bon leader ?
Il est avant tout un meneur d’hommes. 
Celui qui pense être un leader mais que 

personne ne suit est 
juste un promeneur. 
Le leader n’est pas 
seulement un respon-
sable, il doit précéder 
la marche et montrer 
la direction af in de 
conduire son équipe 

dans la voie qu’il a choisie. Plus la situa-
tion est critique, voire dangereuse, plus 
il doit être présent. S’il y a des coups à 
prendre, c’est à lui de les assumer. 

Cette directivité n’est-elle pas contra-
dictoire avec la tendance à assouplir 
le leadership que vous avez décrite ?
Dans le temps, quelques patrons bien 
formés dirigeaient une armada d’exécu-
tants. La complexification de la société 
exige aujourd’hui un leadership plus in-
teractif. A la vitesse où le monde évolue, 
réfléchir seul devient risqué.

Ce partage du pouvoir semble plutôt 
une bonne nouvelle ?
Pour ceux qui sont bien formés, c’est op-
timiste en effet ! Les tâches très opéra-
tionnelles, d’exécution, nous les déloca-
lisons en Chine ou dans les pays de l’Est. 
Chez Apple, par exemple, tout est pensé 
en Californie mais les téléphones sont 
fabriqués en Chine. Parmi ceux qui sont 
moins bien formés, le leadership dans 
nos pays occidentaux suscite aussi des 
laissés pour compte.  Propos recueillis 
par Gilles Bourquin

Le leadership participatif, 
salué pour son côté 
humaniste, a aussi ses 
limites. Toutes les 
décisions ne peuvent pas 
être partagées. Le point 
avec un spécialiste du 
management.

Luc-Olivier Suter
Manager, consultant en 
gestion d’entreprise pour 
une société internationale 
spécialisée dans le conseil 
aux banques et assurances.

« Le manque 
d’autorité d’un chef 

peut être autant 
néfaste que ses excès »
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L’autorité de Jésus 
fortifie ses auditeurs
Le leadership de Jésus étonne car il ne manque pas d’autorité, 
sans être directif pour autant. Jésus confronte ses auditeurs 
à eux-mêmes et les invite à surmonter leur crainte de la nouveauté.

PÉDAGOGIE Au début de son récit, 
l’évangéliste Marc rapporte la surprise des 
foules : « Qu’est-ce que c’est ? Voilà un en-
seignement nouveau, plein d’autorité ! » 
(Mc 1,27). Quelle est cette autorité qui 
suscite l’étonnement des gens ? A première 
vue, Jésus se comporte comme beaucoup 
de sages en son temps : il enseigne, il ra-
conte des paraboles, il guérit des malades. 
Mais à lire attentivement les Évangiles, les 
foules ont raison de s’étonner.

Quand il enseigne, Jésus ne délivre 
pas de consignes à apprendre par cœur. 
Il interpelle ses interlocuteurs et les fait 
réfléchir. « Regardez les oiseaux du ciel… 
observez les lis des champs » : ainsi com-
mence une réf lexion sur la Providence 
divine. Ses paraboles, le plus souvent, 
ne sont pas terminées : que fera le fils 
aîné, fâché de voir son père fêter le frère 
fêtard ? Que décideront les ouvriers ul-
cérés de ne pas être payés plus que les 
derniers arrivés sur le chantier ? Jésus est 
un maître qui ne conclut pas. Sa parole 
inspire, provoque la réaction, appelle une 
décision qui doit naître chez l’auditeur. Il 
ne dicte rien, il met en marche.

Un leadership participatif
Il agit de même lorsqu’un conf lit de 
pouvoir éclate parmi les disciples. Au 
lieu d’asséner une vérité de haut, il part 
d’en bas, place un enfant devant eux et 

le donne en modèle. Car l’enfant n’est 
pas imbu de sa force ; il demande, il in-
vite à participer, il sait qu’il a besoin des 
autres pour réussir. En le posant comme 
exemple à suivre, Jésus met en œuvre 
une pédagogie participative : c’est à l’in-
terlocuteur de décider ce qu’il va faire. 
Jésus ne nie pas l’autorité ; il la redéfi-
nit comme un service à la société. « Que 
celui qui commande prenne la place de 
celui qui sert » (Lc 22,27). 

Un regard confiant
Le leadership qu’il promeut n’est ni le pou-
voir vertical, ni le laisser-aller, mais l’auto-
rité inspirante et participative. Quand le 

Daniel Marguerat
Professeur honoraire de Nou-
veau Testament à l’Université 
de Lausanne.

soir tombe et que les foules venues l’écou-
ter ont faim, Jésus ne recourt pas à un tour 
de magie pour les nourrir. Il demande à ses 
amis : « Donnez-leur vous mêmes à man-
ger » (Mc 6,37). Et les disciples comptent 
les pains et les poissons qui leur restent. 
Le miracle de la multiplication des pains 
est cette confiance inspirée par Jésus que 
le peu qu’ont les disciples permettra d’as-
souvir la faim de beaucoup. La recette 
n’est pas un coup de force, mais la foi de 
Jésus dans les capacités de ses disciples. 

Le fondement évangélique de l’auto-
rité est à chercher là : un regard confiant 
sur autrui qui lui permet de déployer ses 
compétences.  Daniel Marguerat
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Le leadership 
version évangélique

RESPONSABILITÉ Insaisissable, humain 
et perpétuellement créatif, Jésus n’est 
pas opposé à toute forme d’autorité di-
rective. De tempérament 
encourageant, il lui arrive 
parfois de réprimander 
sévèrement ses disciples. 
Il ne conteste pas l’usage 
de l’argent, mais le consi-
dère comme un moyen 
plutôt  qu’u ne  f i n .  I l 
conçoit la vie comme un 
chemin semé d’épreuves 
qui nécessite une aptitude permanente 
au changement. Autant de qualités d’un 
bon chef d’entreprise !

Libérer les potentiels
Jésus opère une des révolutions majeures 
de la logique du pouvoir dans l’histoire 

humaine. Il critique 
l’oppression des mo-
narques, refuse d’être 
intronisé et propose 
d’inverser le rôle du 
chef : « Que celui qui 
commande prenne la 
place de celui qui sert » 
(Lc 22). Cette posture 
le rapproche en partie 

de l’holacratie (p. 12 – 13).
Le rôle du leader ne consiste plus à 

distribuer arbitrairement les tâches et 
les salaires, mais à faire en sorte que 
chaque collaboratrice et collaborateur 
puisse développer au mieux ses compé-
tences. L’Évangile affirme que chaque 
être humain possède des talents particu-
liers (Mt 25) qui nécessitent un contexte 
approprié pour se réaliser. Le rôle du 
leadership consiste à créer ce cadre.

Refuser l’exploitation
A côté du rôle relationnel que nous ve-
nons d’évoquer, le leader porte une res-
ponsabilité éthique. La mouvance néo-
libérale considère le gain économique 
comme le seul critère de réussite d’une 
entreprise. L’Évangile n’est pas étranger 
à la notion de calcul économique. Jésus 
invite à n’entreprendre une réalisation 
qu’après avoir soigneusement estimé son 
prix de revient (Lc 14).

Cependant, il refuse de faire de l’argent 
un but en soi : « Vous ne pouvez servir 
Dieu et l’Argent » (Lc 16). L’argent devient 
alors une idole et outrepasse sa fonction 

de moyen d’échange. A long terme, Jésus 
estime contre-productive la stratégie qui 
consiste à ne viser que le gain au détri-
ment des conditions de travail. « Heureux 
les doux, ils auront la terre en partage », 
prévient-il dans les béatitudes (Mt 5). Le 
respect de l’humain est la condition d’un 
succès durable.

Répondre aux besoins
Il n’est pas d’entreprise qui se main-
tienne sans s’adapter aux évolutions du 
marché. Les leaders doivent faire preuve 
d’autorité pour réorienter les objectifs 
malgré les résistances internes. Jésus 
fut un modèle du genre. Délaissant les 
rituels traditionnels des rabbins, il dé-
veloppa une religion qui répondait aux 
besoins des plus démunis. Cet esprit 
d’innovation lui valut un franc succès 
social, mais la jalousie des prêtres sus-
cita sa condamnation à mort. 

 Gilles Bourquin

« Le respect 
de l’humain est 

la condition 
d’un succès 

durable »

L’esprit de l’Evangile est une puissante source d’inspiration dans plusieurs aspects 
du leadership d’entreprise. Nous retenons notamment la gestion des relations 
de pouvoir, la vision des objectifs économiques et l’adaptation au marché.

Eviter de séculariser la foi
Réduire le Christ à un simple conseil-
ler en management reviendrait à le 
profaner. Il est possible et même sou-
haitable, comme nous le proposons, 
d’appliquer ses enseignements à la vie 
professionnelle. Cependant, le Christ 
est un maître spirituel. Ses préceptes 
ont une dimension sacrée qui recouvre 
tous les aspects de la vie humaine : in-
times, privés, professionnels, sociaux 
et politiques.
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Quand le secret 
protège la vie

La Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse 
(FEPS) publie un livre sur 
le secret professionnel des 
ecclésiastiques, qui éclaire 
des zones d’ombres de son 
application. 

MINISTÈRE « Le secret professionnel est 
un aspect très important dans les Eglises, 
je dirais même essentiel. Il est établi à plu-
sieurs niveaux : contrat de travail, règle-
ment du personnel et cahier des charges. » 
Christine Cand Barbezat, responsable des 
ressources humaines pour l’Eglise réfor-
mée évangélique du canton de Neuchâtel, 
peut témoigner qu’on ne plaisante pas avec 
le secret professionnel dans les institu-
tions ecclésiales. Mais il s’agit aussi d’une 
attente de la société vis-à-vis des Eglises, 
et d’une obligation légale : l’article 321 du 
Code pénal suisse stipule que les ecclésias-
tiques sont tenus de taire les secrets qui 
leur auraient été confiés dans l’exercice de 
leur profession.

En quoi consiste le secret pastoral ? 
« Il s’applique lorsque quelqu’un me confie 
quelque chose qui n’est pas censé être 
connu par ailleurs, explique Daniel Pétre-
mand, pasteur et aumônier au CHUV. On 
peut avoir une conception plus ou moins 
restrictive, selon qu’on estime que tout ce 

Un livre
Le secret professionnel au service 
de l’accompagnement spirituel sur 
www.feps.ch 
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que dit la personne est confidentiel, ou que 
certaines choses peuvent être transmises à 
l’équipe soignante avec l’accord du patient. »

Ne pas porter préjudice 
Il y a donc une part de flou dans l’inter-
prétation. « Ce qui est punissable, c’est 
de porter préjudice », continue Daniel 
Pétremand. « Le critère pour déterminer 
le degré de confidentialité d’un secret, ce 
n’est pas seulement moi qui le pose, c’est 
aussi l’autre. Qu’est-ce qui lui sera délétère 
ou profitable avec ce que je vais faire de 
ce qu’il me dit ? Ce qu’il me confie est-il 
confidentiel ou non ? Mon métier d’au-
mônier d’hôpital est d’une part de vérifier 
ce que le patient estime confidentiel et 
d’autre part de partager certaines infor-
mations pour mieux être ensemble au ser-
vice du patient. Mais par ailleurs, puisque 
nous sommes dépositaires d’informations 
parfois sensibles, il y a des situations où la 
confidentialité peut protéger la vie. »

Cette protection de la vie n’est pas 

que littérale, elle est aussi et surtout une 
préservation de la sphère privée. « Lais-
ser aux gens la possibilité de dire ce qui 
les anime leur permet d’exister », affirme 
Nicolas Charrière, aumônier de prison. 
« Mais pour cela, il faut avoir la garantie 
que ces dires ne finiront pas sur la place 
publique. D’autre part, il est important de 
tisser une relation de confiance. Dans le 
milieu carcéral, par exemple, ce lien est 
extrêmement précieux, car il participe à 
la réinsertion du détenu. Sans confiance, 
il n’y a pas de relations humaines ni de vie 
en société possibles. »

Un secret bien gardé
L’évolution de la société menace-t-elle ce 
secret ? Les deux aumôniers ne semblent 
pas inquiets pour l’avenir, soulignant que 
leur métier exige une telle disposition. 
Mais Nicolas Charrière nuance : « Après 
des affaires comme celles de Fabrice 
A. ou Claude D., il y a une tentation du 
tout-sécuritaire qui pourrait tomber dans 
l’excès. Mais ni les psychologues, ni les 
médecins, ni les aumôniers ne peuvent 
plus aider les gens à se reconstruire sans 
un minimum de confidentialité. Sans 
cela, le vivre ensemble est menacé. Der-
rière l’appellation technique ‹ secret pro-
fessionnel › se cache la volonté de prendre 
au sérieux la parole de l’autre et de pré-
server son humanité. » 

 Noriane Rapin, Protestinfo
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Responsabilisons-nous 
face aux renvois Dublin

qui viennent retrouver leur famille », 
rappelle la pasteur qui côtoie cette vul-
nérabilité humaine au quotidien. 

Pour ces aumôniers, la solution est 
toute trouvée dans l’usage plus généreux 
de la clause de souveraineté. Comprise 
dans les accords Dublin, celle-ci stipule 
que tout pays peut traiter lui-même des 
demandes d’asile qui lui parviennent. 
« Or aujourd’hui, la Suisse renvoie de 
façon quasi automatique les deman-
deurs dans le premier pays qui a reçu 
leur requête, comme l’Italie et la Grèce 
qui sont débordés ». Les accords Dublin 
empêchent ainsi la prise de responsabi-
lité, relève Karin Phildius. 

La parole des chrétiens
« La Suisse n’est pas un îlot. Malheureu-
sement, aujourd’hui, c’est le discours de 
la peur qui gagne, autant que l’illusion 
que la crise migratoire va passer et nous 
épargner », constate-t-elle.

Les aumôniers des Eglises 
de Suisse romande auprès 
des requérants d’asile et 
réfugiés prennent position 
face aux renvois Dublin 
qu’ils qualifient d’excessifs. 

ASILE « Nous appelons impérativement 
les autorités fédérales et cantonales à 
appliquer une politique d’asile juste, à 
traiter les demandes d’asile, à réduire 
massivement leur pratique de renvoi et 
à faire un usage beaucoup plus généreux 
de la clause de souveraineté, qui permet 
à un Etat de l’espace Dublin de traiter 
une requête indépendamment des règles 
de renvoi. » L’extrait est tiré de la prise 
de position signée par les aumôniers 
permanents et bénévoles des Eglises de 
Suisse romande auprès des requérants 
d’asile et réfugiés. 

Réunis  en novembre dern ier à 
Saint-Légier, ils appellent les autorités 
suisses à prendre leur responsabilité face 
à la crise migratoire sans précédent qui 
traverse aussi notre pays. 

Pour une politique humanitaire
« Nous appelons à plus d’humanité. 
N’oublions pas que derrière ces cas, il 
y a des personnes en détresse, qui ont 
tout perdu et qui espèrent reconstruire 
leur vie ailleurs », déclare Karin Phil-
dius, présidente de Req’EREN, le ser-
vice d’aumônerie auprès des requérants 
d’asile à Neuchâtel, et signataire du 
texte. « L’article 17 des accords Dublin 
prévoit une marge de manœuvre [ pour 
des motifs humanitaires et de compas-
sion ]. Ceci devrait s’appliquer en parti-
culier aux enfants, aux malades et à ceux 

Le texte intégral de la prise 
de position sur le site de Protestinfo 
http://urlz.fr/4xW6 

Une manifestation contre les renvois Dublin à Lausanne, en septembre dernier. 

En tant qu’Eglises, « nous avons une 
parole forte à apporter et des valeurs de 
partage, de solidarité et d’hospitalité à 
rappeler dans une société de consomma-
tion, individualiste où le confort person-
nel prime. L’effort demandé est-il aussi 
insurmontable ? » 

A l’automne passé, la Fédération des 
Eglises protestantes de Suisse (FEPS) a à 
nouveau voté l’attribution de 350'000 fr. 
pour les aumôneries des centres de pro-
cédure et d’enregistrement. Pour Karin 
Phildius « c’est important. Pourtant, 
pour avoir un impact sur les autorités, la 
FEPS doit prendre clairement position 
face à la politique d’asile et accompagner 
ces actes de paroles ».   Marie Destraz
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Témoin 
d’œcumé-
nisme
ŒCUMÉNISME Blessé par les di-
visions qui traversent l’histoire du 
christianisme, l’auteur, pasteur et 
professeur de théologie, cherche à 
comprendre pourquoi les Eglises, en 
quittant les chemins de l’unité, ont 
trahi leur mission de paix et de ré-
conciliation dans le monde.

Au terme d’une expérience de 50 
années, il se dit partagé entre tris-
tesse et espérance : «On attendait 
l’unité et c’est la division qui est ve-
nue». Mais il garde cependant une es-
pérance forte que l’unité prévaudra.

On ne trouvera pas dans ce livre 
des développements historiques sur 
l’histoire de l’unité mais plutôt des 
réflexions personnelles et des médita-
tions que suscitent à l’auteur ses nom-
breuses expériences. Ces pages sont 
avant tout l’analyse d’une conscience 
et de convictions vécues. «On n’argu-
mente pas sur l’unité, on la vit» disait 
frère Roger de Taizé. 

C’est un livre original, bien écrit, 
au style attachant, remarquable parce 
qu’il fait comprendre de l’intérieur, en 
faisant entendre les bruissements de 
l’Esprit, l’impératif évangélique de 
l’œcuménisme. C’est donc un livre 
inspiré à l’image de celui qui l’a écrit.
Ajoutons qu’on apprécie beaucoup 
la reproduction, dans le livre des ta-
bleaux que la fille de l’auteur Anne 
Lise Hammann a peints et qui sont le 
reflet sensible de sa spiritualité.
  Jacques Perrier

L’économie 
fécondée par 
la solidarité
ÉTHIQUE Charles Gide (1847 – 1932) 
est une haute figure protestante qui 
a dominé son temps, et pourtant qui 
le connaît aujourd’hui ? Professeur et 
écrivain talentueux, il fut un intellec-
tuel de renom. Son livre «Principes 
d’économie politique» sorti en 1884 
sera réédité 26 fois de son vivant, et 
traduit 19 fois en langue étrangère. 

Avant tout, on dira de lui qu’il est 
un économiste protestant. Économiste 
parce qu’il a été l’initiateur, le théori-
cien et le praticien de l’Économie So-
ciale et Solidaire, formule dont il est 
le père, et qui représente aujourd’hui 
en France 12% des emplois salariés et 
14% du PIB. Protestant parce que sa 
pensée économique est de part en part 
une pensée théologique, traversée par 
une exigence spirituelle ancrée dans 
une lecture approfondie de la Bible. 

Fondateur du Christianisme social, 
il crée et anime «l’école de Nîmes», 
véritable laboratoire d’idées et de pra-
tiques où il va faire dialoguer coopéra-
tion, démocratie et économie associa-
tive, avec des préoccupations de justice 
sociale tirées de la lecture des Épitres 
de Paul.

Enfin, pacifiste, il militait pour 
la formule «la justice d’abord, la paix 
après». La fécondité de son œuvre est 
remarquable. Il est notre contempo-
rain parce que nous avons besoin de 
lui aujourd’hui, de son souff le, de sa 
culture et de sa vision de l’homme qui 
consiste, à l’instar de Kant, à consi-
dérer autrui comme une fin et non 
comme un moyen.  J. P.

La Bible n’est 
pas tombée 
du ciel !
GUIDE L’Ancien Testament a la répu-
tation justifiée d’être difficile à com-
prendre. Ces livres sont pleins de 
guerres, de bruits et de fureurs ou de 
points de vue contradictoires. Pour ai-
der le lecteur, Thomas Römer, profes-
seur d’Ancien Testament à Lausanne 
et au Collège de France, a choisi 100 
mots de la Bible hébraïque qu’il juge 
essentiel d’expliquer pour mieux com-
prendre ce que disent ces textes an-
ciens. Son travail repose sur l’étude 
historico-critique des contextes dans 
lesquels la Bible a vu le jour et des in-
fluences multiples qui éclairent la ge-
nèse des écrits bibliques. 

Pour cela, Römer se place dans une 
posture laïque et non confessionnelle 
en traitant la Bible comme toute autre 
œuvre littéraire. Ainsi répond-il à de 
nombreuses questions, par exemple 
sur la fonction de bouc émissaire, sur 
la circoncision, le déluge, la condition 
de l’étranger, l’exil, le salut, le péché, le 
sacrifice et la violence…

Finalement, on s’aperçoit que ces 
récits sont souvent des mythes sans 
existence historique mais qui nous 
permettent de trouver un sens à notre 
vie. Ce livre nous donne des lunettes 
de lecture pour nous aider à nous dé-
faire de nos stéréotypes.   J. P.

En chemin d’unité. De 
la division des Eglises 
vers l’incroyable unité 
des chrétiens. 
Gottfried Hammann. 
Édition Ouverture.

Charles Gide, 
Éthique protestante 
et solidarité 
économique. 
Par Frédéric 
Rognon. Olivétan 
éditeur. 2016.

Les 100 mots de la Bible. 
Par Thomas Römer. PUF. 
Collection Que Sais-je?



N°3 | Réformés

COMMUNION En écho à son livre, 
Vie à deux, mariage, pacs. A l’aventure !, 
fraîchement réédité aux Éditions Ata-
lahalta, Carolina Costa, pasteur de 
l’Eglise protestante de Genève, n’hé-
site pas longtemps : ce sera Le baiser de 
Klimt. « Je commence mon livre en ex-
pliquant que chaque relation de couple 
est un lieu de croissance humain et 
spirituel très important. »

« L’amour dans le couple consiste 
en une communion, sans perdre l’iden-
tité de chacun, souligne Carolina Cos-
ta. Cela se manifeste dans le tableau 
de Klimt au travers des formes sur les 
vêtements : carrées pour l’homme, 
arrondies pour la femme ». Accueillir 
l’autre tel qu’il est, c’est la philosophie 
qu’elle met aussi en œuvre au sein du 
LAB à Genève, au temple de Plainpa-
lais. L’ambition consiste à chercher en-
semble de nouvelles manières de vivre 
la spiritualité avec les jeunes adultes.

Quand on lui demande comment 
elle fait pour relever le défi de l’amour, 
elle répond : « J’apprends de mon 
maître Jésus de Nazareth et je fais des 
formations Imago ! ». Cette association 
suisse de thérapie s’appuie sur l’idée 
que nos conflits relationnels sont des 
occasions de guérir de nos blessures 
d’enfance et de grandir humainement. 

« Quand tu apprends à te connaître, 
dans tes fragilités et tes forces, tu peux 
te donner pleinement, car tu sais que 
tu ne vas pas te perdre dans l’autre ».

Le tableau de Klimt illustre cette 
invitation au don de soi : « Ce couple 
s’accorde avec douceur et respect. La 
femme s’abandonne malgré le préci-
pice sous ses pieds. C’est là l’enjeu de 
toute relation humaine : assumer sa 
vulnérabilité, oser l’inconnu ».

Carolina fait remarquer le parterre 
de f leurs : « Quelque chose les enve-
loppe, quelque chose émane d’eux et 
va nourrir la terre, comme si le jardin 
était le fruit de leur relation d’amour. » 
Une symbolique forte pour la pasteur, 
convaincue que « pour guérir notre 
monde occidental, il faudrait no-
tamment aider les gens dans leur vie 
amoureuse. Prendre soin du couple, 
c’est prendre soin de soi, et cela 
rayonne sur ceux qui vous entourent ».

L’une des ambitions de la pasteur 
consiste à créer un jour une pastorale 
de couple à Genève. « Aujourd’hui, un 
mariage sur deux se termine par un di-
vorce. Or, la célébration du mariage est 
encore un événement pour lequel les 
gens font appel à l’Eglise et nous pou-
vons les accompagner dans leur crois-
sance. ». D’autres projets ? « Un rêve 

CONVERSATION AUTOUR D’UNE ŒUVRE

Invitation à 
se donner

Chaque mois, découvrez l’œuvre choisie 
par une personnalité suisse romande. 

Ce mois-ci, Carolina Costa, pasteur 
et comédienne, redécouvre pour nous 

Le Baiser de Gustav Klimt.

oui ! » s’exclame la chanteuse de for-
mation. « J’aimerais créer un concert 
spirituel interactif. Réinterpréter des 
chansons qui expriment de façon ac-
tuelle quelque chose de l’Évangile. 
Mais d’abord la grossesse ! » Enceinte 
de 8 mois, elle nous rappelle que dans 
ce tableau, « la suite consiste sûrement 
à se rouler dans l’herbe… »
  Elise Perrier

Le Baiser de Gustav Klimt (1908 –1909). 
Palais du Belvédère, Vienne. 
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Bio express
Carolina Costa est pasteur de l’Eglise 
protestante de Genève au sein du 
LAB. Elle est aussi comédienne dans 
Ma femme est pasteure, une websé-
rie humoristique sortie en 2015. Son 
livre-jeu Vie à deux, mariage, pacs. 
A l’aventure ! est réédité aux Editions 
Atalahalta et disponible sur www. 
atalahalta.com/#livre-jeu
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Voix orthodoxes
CONCERT A capella,  le chœur 
neuchâtelois Yaroslavl’ vous invite 
à voyager de Moscou à Byzance 
au son des chants orthodoxes, en 
présence de la chanteuse grecque 
Nektaria Karantzi. Une découverte 
du répertoire des Eglises d’Orient 
où résonnent la sobre beauté et 
l’esprit profondément religieux des 
chants choisis. 
Moscou et Byzance en miroir, 
chants de la vieille Russie et chants 
byzantins :  le  11 mars,  20h30, 
église Saint-Joseph, Genève ; le 12 
mars, 17h, temple de Coppet ; le 
20 mai, 20h30, église Saint-Mau-
rice, Fribourg ;  le 21 mai, 17h, 
église catholique romaine, Morat ; 
le 16 septembre, 20h30, église 
Sainte-Thérèse, Genève ; le 17 sep-
tembre à 17h et le 18 à 17h et 20h, 
collégiale de Neuchâtel. Informa-
tions : www.yaroslavl.ch    M. D.

La sélection culture
de Réformés

Festival littéraire 
LIVRES Le festival Livre à vivre tient sa troisième édition le 4 mars 
à Crêt-Bérard, dans le canton de Vaud. Centrée sur la vie spi-
rituelle, les questions d’actuali té touchant l’humain, la Bible, 
la théologie et les religions, la manifestation est l’occasion de 
découvrir une riche littérature et ses auteurs, dont Metin Ar-
diti, Nathalie Dietschy, Michel Grandjean, Daniel Marguerat et 
Antoine Nouis. Des conférences, tables rondes, spectacles, et 
animations pour enfants ponctueront la journée.   M. D.
Livre à vivre : samedi 4 mars de 10h à 18h, Crêt-Bérard, Puidoux. 
Entrée libre. Retrouvez le programme dans le prochain numéro 
de Réformés et sur www.livreavivre.ch

Que reste-t-il de la Réforme ?
SPECTACLE Saisir l’identité réformée et le message li-
bérateur de la Réforme, c’est l’enjeu de la pièce Un vent 
de Réforme de la compagnie Le Grain de Moutarde. Sur 
scène, le spectateur découvre les péripéties de la vie de 
Luther, tirées de la pièce Le Printemps de Denis Gué-
noun. Les aventures du réformateur s’entrecoupent de 
témoignages de paroissiens récoltés sur le terrain par la 
compagnie et qui éclairent sur la foi et les préoccupations 
des croyants du XXIe siècle.   M. D.
Un vent de Réforme : du 10 février au 31 mars en Suisse romande. Entrée libre, 
collecte. Dates de la tournée sur www.graindemoutarde.ch

La force de Dieu
CONFÉRENCE Penser Dieu autrement, sans associer son nom à la toute-puis-
sance, mais à la force faible et fragile, c’est ce que propose John D. Caputo, 
philosophe contemporain américain de la religion, dans son 
livre La faiblesse de Dieu, aux Editions Labor et Fides. 
En relisant l’apôtre Paul et le philosophe français Jacques 
Derrida, l’auteur opte pour une puissance de la non-puis-
sance, celle du désir de relation qui précède tout désir 
humain. Le théologien Christophe Chalamet, qui signe 
l’avant-propos de l’ouvrage, présentera la réflexion pro-
vocatrice et son auteur le temps d’une soirée.   M. D.
La faiblesse de Dieu : lundi 13 février, de 18h30 à 20h, 
Sycomore, rue de l’Ale 31, Lausanne. Entrée libre.
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La Chronique
Chaque matin, une chronique de 2 minutes 
pour prendre des nouvelles du monde des 
religions. Sur La Première à 6h27.

Hautes fréquences
Enquêtes, rencontres et interviews sur 
des grands thèmes de spiritualité. Sur La 
Première tous le dimanches à 19h. 

L’Eglise contre le génocide 
amazonien le 5 février
Les yézidis en Allemagne le 26 février.

Babel
Le dimanche de 11h à 11h40 sur Espace 2. 
La persécution des Rohingya 
le 5 février.
Les chrétiens cachés du Japon 
le 12 février.

Cultes
Dimanches 29 janvier avec Jean-De-
nis Kraege et 5 février avec Leila 
Hamrat, en direct du temple de La 
Tour-de-Peilz. A 10h, sur Espace 2.

Dimanches 12 février avec Sarah-Isa-
line Golay, le 19 février avec Line Dé-
praz et le 26 février avec Jean-François 
Ramelet, en direct de la cathédrale de 
Lausanne. A 10h, sur Espace 2.

Faut pas croire
Magazine hebdomadaire sur les ten-
dances de fond qui questionnent l’hu-
main. En alternance avec la diffusion 
de documentaires. Le samedi vers 
13h25 sur RTS Un.
 
Les gens d’Iqrit, documentaire 
Samedi 18 décembre, 13h25 
RTS Deux – rediffusions :
Dimanche 19 février, 18h25
Mardi 21 février, 11h20
Vendredi 24 février, 14h50

 Célébrations
Diffusion d’offices religieux, les di-
manches à 10h sur RTS Un et sur 
celebrer.ch 
Messe en direct de l’église 
Saint-Gall, Zurich
Dimanche 19 février

TÉLÉ RADIO

Trois cultes en streaming
Dimanche 19 février, de la cathédrale 
de Lausanne, Line Dépraz.
Dimanche 7 mai, du temple de Clarens, 
associée au projet Bach sur Espace 2.
Dimanche 13 août, de Solalex, pour la 
fête de la mi-été par Alice Corbaz.
A visionner sur les sites de la RTS et 
sur www.celebrer.ch

Des cultes radiodiffusés 
débarquent sur le web

L’avenir de Médias-pro se joue dé-
sormais sur le web ?
MICHEL KOCHER Suite aux coupes budgé-
taires annoncées par la RTS, les cultes à la 
radio sont maintenus, mais on passe de six 
à deux cultes télévisés en 2017. Nous propo-
sons donc au public de visionner trois cultes 
radiodiffusés en streaming, en direct sur in-
ternet. Entrer dans la jungle du web, c’est 
l’occasion d’atteindre de nouveaux publics et 
pour les Eglises romandes de gagner en visi-
bilité. Et le web permet plus d’interactions 
avec le public. A terme, nous voulons fournir 
un contenu régulier sur le web. 

Trois cultes radiodiffusés à visionner sur internet, c’est la nouvelle offre de Médias-pro, 
l’office protestant des médias. Explications du directeur Michel Kocher. 

Après une année de négociations et 
une baisse des budgets pour 2017, 
quel est votre état d’esprit ? 
M.K : L’essentiel est sauvé : la confiance 
éditoriale. La RTS fait confiance à ses par-
tenaires de RTSreligion pour traiter du 
religieux dans sa diversité et dans sa dyna-
mique, propre à la Suisse romande.
Mais nous avons un minimum de moyens 
pour faire notre métier de journaliste, dans 
notre domaine de compétence. Si le com-
bat est terminé, nous restons vigilants. Le 
service public traverse une phase difficile. 
Il faut faire entendre à la direction des pro-
grammes l’importance de traiter du reli-
gieux avec une dotation crédible.  M. D.
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La révélation

« Jésus dit : quiconque cherche à acquérir sa vie, la perdra, 
mais quiconque perd sa vie la fera vivre. » 

Luc 17,33 Traduction de François Bovon

Mourir 
pour mieux renaître !

Le sermon 
La vie est un don précieux. Comme tout trésor nous aimerions la 
conserver, la garder, la protéger. C’est pourquoi beaucoup de soucis 
nous envahissent. Et à la fin, nous constatons que nos soucis nous 
ont gâché la vie. Essayer de maîtriser la vie la tue. Paradoxalement, 
c’est quand nous lâchons prise et sommes prêts à tout perdre, voire 
à mourir, que nous découvrons que la vie est un don. Nous pouvons 
alors vivre véritablement et savourer la vie à chaque instant. 

Quand au lieu de vouloir garder la vie à tout prix, libres de la 
peur, nous la laissons venir, elle nous apporte de nouvelles ren-
contres et expériences. Elle se présente alors dans toutes ses cou-
leurs au lieu du « noir et blanc » où nous l’aurions contrainte. Mais 
lâcher prise demande une confiance profonde et cela n’est possible 
que dans une relation étroite avec l’Absolu qui a créé la vie. Cet 
Absolu est présent dans le Christ. Lui aussi a renoncé à toute sorte 
de sécurité pour embrasser la vie. Il est mort jeune, mais de lui, on 
dit qu’il est vivant. 

Cette phrase de Jésus n’est pas seulement un enseignement, elle 
est le résumé de sa vie-même. Et c’est la seule voie qui nous permet 
de vivre vraiment. Renoncer à toute sécurité et à tout souci pour 
s’offrir à la vie et la vie nous envahira.

MINI-CULTE

La prière
Seigneur en toi je veux me reposer
donne-moi de m’enraciner en toi
de perdre mon centre dans ton centre
et ma vie dans ta vie
Car en toi seul est la vrai vie.
Que je n’essaye plus de vivre par mes 
forces
Mais que ta vie vive en moi
et qu’elle me façonne à chaque instant. 
Amen

La pasteur

Raoul Pagnamenta a grandi 
au Tessin, après ses études 
à Neuchâtel et en Allemagne 
il  a été pasteur dans plu-
sieurs paroisses de L’EREN. 
Il est marié et a trois enfants.
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LOISIRS Je lance mon dé : cinq. 
Je pioche deux cartes : un pu-
blic cible et une question qu’il 
me pose. Je dois expliquer le 
Saint-Esprit à une fillette de 5 
ans. Je relance le dé : trois. Je 
pioche : « Au culte votre voi-
sine musulmane souhaite par-
ticiper à la cène. » Que dire ? 
Comment réagir ? Pas facile, 
mais je me lance. Ces situa-
tions, je pourrais les vivre. 
Mais c’est autour d’un plateau 
que le jeu Evang’îles me pro-
pose de m’exercer et d’oser 
exprimer les convictions qui 
sont les miennes. 

Continuer la partie
Les réformés ont perdu l’ha-
bitude de témoi-
gner. C’est de fa-
çon étonnament 
ludique qu’une 
petite équipe de 
la région Joux 
– Orbe inv ite 
chacun à s’y re-
mettre en ver-
balisant et partageant ce qu’il 
croit au plus profond de lui, 
avec un jeu. « C’est la première 
fois que nous abordons des 
questions de fond et dépassons 
l’organisation de la paroisse, 

entend-on souvent à la fin de la 
partie », relate Simon Weber, 
l’un des producteurs du jeu. 
Car le public cible d’Evang’îles, 
c’est l’interne. Et après plu-
sieurs mois, le succès est au 
rendez-vous dans les conseils 
de paroisses et autres groupes 
de l’Eglise. 
  

Pas à pas
D’île-en-île, les six à huit 

joueurs, réunis en binôme, 
se déplacent au gré du dé. A 
chaque halte, une carte à pio-
cher. Comment réagir à des 
propos racistes adressés à la 
caissière du supermarché ? 
Que m’évoque ce verset de 
Jonas ? Les réactions sont dif-

férentes, mais 
dévoi lent tou-
jours un bout de 
nos convictions. 
Et pas question 
de réciter son 
catéchisme ou 
d’augmenter ses 
connaissances. 

A lors ,  peu à  peu ,  les 
joueurs prennent conscience 
de leurs convictions et de leur 
capacité à les exprimer. Et 
pour que règne un climat de 
confiance nécessaire, le maître 

du jeu veille. Pour que le jeu 
soit total, Evang’îles ne fait pas 
l’impasse sur le mime et le des-
sin qui passent au crible le vo-
cabulaire chrétien. 

Après une heure et demie 
de jeu, le pion passe la ligne 
d’arrivée et accède à l’ultime 
plage de sable fin du Royaume 
de Dieu. 

Un chemin à suivre
Mieux se connaître et se pré-
parer à se frotter aux situations 
concrètes à l’extérieur de la pa-
roisse fort de ses convictions et 
de ses nouvelles compétences, 
ce sont les enjeux. « Parce que 

Jeu de convictions
Exprimer ce en quoi l’on croit n’est pas 
automatique chez les réformés. Le jeu Evang’îles 
exerce au témoignage en s’amusant. 
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« Evang’îles 
est une façon 

d’exprimer 
sa foi »

la foi n’est pas une affaire pri-
vée, mais personnelle et com-
munautaire, Evang’îles est aussi 
une façon d’exprimer sa foi », 
explique Simon Weber. 
Et déjà, les créateurs du jeu 
planchent sur une extension 
d’Evang’îles.   Marie Destraz

POUR JOUER
Commander votre jeu au 
prix de 45 fr. ou emprun-
tez-le auprès de Simon 
Weber, 021 331 21 84,
simon.weber@eerv.ch 

Apprendre à se connaître en jouant.
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INTERRELIGIEUX Alors que 
l’Etat de Vaud valorise l’inter-
religieux au point d’en faire 
une exigence pour les com-
munautés religieuses qui de-
mandent la reconnaissance, 
son université semble mettre 
des bâtons dans les roues au 
travail interreligieux. En jan-
vier 2016, l’aumônerie de l’uni-
versité de Lausanne dont le 
travail consiste, entre autres, à 
organiser des rencontres entre 
les étudiants et les différentes 
associations religieuses univer-
sitaires a dû quit-
ter ses locaux 
à la Grange, au 
centre du cam-
pus. Relocalisée 
à l’Amphipôle du 
côté du parking 
de Sorge, dans 
des locaux plus petits et dé-
centrés, elle passe désormais 
quasiment inaperçue.

« Depuis que nous nous 
trouvons à l’Amphipôle, notre 
travail est devenu plus compli-
qué. Non seulement c’est très 
difficile d’avoir des contacts 
avec les étudiants à l’Am-
phipôle, car c’est un lieu où 
ils ne restent pas, mais nous 
n’avons quasiment plus de 
contacts avec les associations 
non plus », explique l’aumô-
nière protestante Florence 
Clerc Aegerter. En plus des 
activités régulières comme la 

L’aumônerie de l’Université de Lausanne 
fait les frais de sa délocalisation
Déplacée à l’extrémité du campus, l’aumônerie 
de l’Université de Lausanne (UNIL) peine à faire 
son travail, car les étudiants ne s’y rendent plus. 
Quelle importance donne l’UNIL au dialogue 
interreligieux et à l’intégration des étudiants 
étrangers sur le campus ? 

méditation, la prière de Taizé 
ou les repas du lundi à midi, 
l’aumônerie est un lieu d’écoute 
ouvert à tous les étudiants 
croyants ou athées proposant 
un accompagnement adapté à 
leurs besoins.

Intégrer les étrangers
« Les aumôniers sont très 
impliqués dans tout ce qui 
est culturel et c’est peut-
être l’association qui gère le 
mieux l’intégration des étu-
diants internationaux et les 

activités qui leur 
sont adressées. 
C’était d’ailleurs 
une grande par-
tie de leur public 
avant le démé-
nagement .  I l s 
arrivent bien à 

lier les questions de foi et de 
culture », souligne Jean-Da-
v id  K nusel ,  é t ud ia nt  en 
sciences sociales et membre 
des Groupes bibliques univer-
sitaires. Si l’aumônerie a dû 
quitter la Grange, c’est prin-
cipalement car le théâtre qui 
occupait une partie des locaux 
a eu besoin de plus de place 
afin de développer un espace 
culturel au centre du campus.

Une affaire de goût
« I l  n’a jamais été ques-
tion de mettre l’aumônerie 
à l’écart ou de la cacher. Le 

problème était qu’en ser-
vant de la nourriture tous les 
lundis à un nombre toujours 
plus important de personnes 
(jusqu’à cent), elle se trouvait 
en contradiction f lagrante 
avec la loi. Pour cela, il faut 
des locaux et des compé-
tences particulières, il y a 
des règles d’hygiène à respec-
ter et la police du commerce 
veille. Nous avons dû prendre 
une décision. A l’Amphipôle, 
nous avons essayé de recréer 
un espace permettant à l’au-
mônerie de poursuivre ses 
activités. Elle ne le considère 
peut-être pas comme idéal, 
ma is  nous  ma nquons de 
place sur le campus », relève 
Benoît Frund, le vice-recteur 
de l’UNIL.

Contacté par Protestinfo, 
le service de l’hygiène assure 
n’avoir émis aucun rapport à 
l’encontre de l’aumônerie. « Les 
services sociaux de l’UNIL ont 
souligné l’importance de ces 
rencontres du lundi à midi qui 
étaient pour certains étudiants 
leur unique repas chaud de la 
semaine », déplore Florence 
Clerc Aegerter. Si l’aumônerie 
continue de proposer des repas 
le lundi midi, seule une tren-
taine d’étudiants s’y rendent 
désormais, une conséquence 
de la délocalisation et de l’exi-
guïté du lieu, péjorant ainsi les 
rencontres entre les différentes 
cultures et l’intégration des 
étudiants étrangers. 

 Laurence Villoz et Noriane 
Rapin, Protestinfo
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L’Amphipôle accueille les nouveaux locaux de l’aumônerie de l’Université de 
Lausanne. « Notre 

travail est 
devenu plus 
compliqué »
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PREMIER ÉPISODE Absent 
du Mur des Réformateurs 
à Genève, le Vaudois Pierre 
Viret se serait-il fait voler la 
vedette par les prédicateurs 
venus de France ? Il aura en 
tout cas fallu attendre 500 ans 
avant de voir son 
œuvre rééditée. 
Méconnu, ce fi ls 
de tailleur né à 
Orbe en 1511 a 
pourtant étendu 
son infl uence au 
canton de Vaud 
tout entier, à la 
Suisse et jusqu’en France au 
gré de ses pas et des dangers. 
Rien ne l’y destinait. Il part  
étudier à Paris avec un avenir 
tout tracé : Pierre Viret sera 
prêtre. C’était sans compter 
sur les partisans de la Ré-
forme qu’il rencontre dans la 
capitale. C’est la révélation. 
A son retour en 1531, Guil-
laume Farel, le convainc de 
prôner sa nouvelle foi. Pierre 
Viret fera son premier prêche 
le 6 mai et son premier bap-
tême à la fi n de l’année. Et en 
novembre 1532, il célèbre son 
premier mariage. Pendant ce 
temps, sa ville natale est sou-
mise au bailliage commun 
entre Berne, canton réformé, 
et Fribourg, catholique. La 
vie est rythmée par des alter-
cations de foi.

Commence a lors pour 

Pierre Viret 
au risque de la prédication
La Réforme vaudoise en quatre épisodes. 
A travers ses protagonistes et lieux emblématiques, 
découvrez les petites histoires qui ont fait la grande. 
Une série à lire et à visionner jusqu’en juin. 
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Pierre Viret, un réformateur vaudois méconnu.

« L’homme 
est plus 

missionnaire 
que pasteur »

Pierre Viret, plus missionnaire 
que pasteur, une vie d’itiné-
rance. D’Orbe à Payerne, puis 
Neuchâtel, mais surtout Ge-
nève, il y prépare la venue de 
Calvin qui sera longtemps son 
ami. Mais risquée est la vie de 

prédicateur et 
convertisseur. 
Par deux fois, il 
frôle la mort. A 
Payerne, Pierre 
V i re t  est  pr i s 
dans un guet-
a p e n s .  A l o r s 
qu’il se rend au 

Conseil de la ville, il est atta-
qué et reçoit plusieurs coups 
d’épée dans le dos. Laissé pour 
mort, il s’en remet, marqué 
dans la chair par cet attentat.

A Genève, alors qu’il par-
tage un repas avec un des 
chauds partisans de la Ré-
forme, Claude Bernard, la ser-
vante de la maison lui sert un 
plat empoisonné. Viret frôle à 
nouveau la mort. Si la femme 
est condamnée puis exécutée, 
jamais les commanditaires ne 
seront désignés.

C’est seulement en 1536 
que Pierre Viret atteint la 
gloire, lors de la Dispute de 
Lausanne, qui l’oppose, avec 
Calvin et Farel à des prêtres 
catholiques de la cathédrale. 
Nommé pasteur de la capitale 
vaudoise, Pierre Viret y exer-
cera son ministère jusqu’en 

1559. Sa vision personnelle 
de la Réforme et son carac-
tère entier lui valent d’entrer 
en conf lit avec les autorités 
locales bernoises. Si bien 
qu’il f init banni de sa ville 
et de son pays natal. Après 
deux ans passés à Genève, il 
part pour la France. Nîmes 
et Montpellier l’accueilleront 
ensuite avant que la reine de 
Navarre, Jeanne d’Albret, ne 
l’appelle à son service. C’est 
là qu’il écrira un monument 
de théologie « L’instruction 

Retrouvez la chronique 
et son clip vidéo sur 
www.ref-500.eerv.ch 

P
ub

chrétienne », avant d’y mou-
rir au printemps 1571.

 Pierre Burky, journaliste 
et théologien
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La formule est d’ac-
tualité, alors que le reli-
gieux fait son retour sous sa 
forme identitaire et fonda-
mentaliste. Pourtant, avec 
ces mots, André Malraux 
pensait à la vie spirituelle, 
au supplément d’âme qui 
devra it  permettre aux 
hommes de renouer avec 
la transcendance et sortir 
de l’abîme individualiste et 

matérialiste du siècle passé.
La Constitution vaudoise 

« tient compte de la dimen-
sion spirituelle de la personne 
humaine » et l’approfondisse-
ment de la vie spirituelle est 
une priorité pour notre Eglise. 
Mais l’adjectif 
spirituel est un 
terme fourre-
tout .  L’usage 
médiatique l’as-
socie à la mode 
du développement person-
nel ; quant au milieu médical, 
il le cantonne à une dimension 

humaine complétant le trio 
bio-psycho-social, dans la prise 
en compte globale de la per-
sonne. Où est passé la trans-
cendance ?

L’histoire du protestan-
tisme témoigne de la tension 

e n t r e  u n e 
spiritualité 
centrée sur 
elle-même et 
portée vers 
le monde. La 

spiritualité protestante est 
toujours individuelle autant 
qu’une réponse vivante à des 

enjeux d’un temps et d’un lieu.
Marion Mul ler-Colard 

parle de cette double dimen-
sion de la transcendance dans 
son livre Le complexe d’Elie. 
« La transcendance, c’est la 
conscience d’être traversé par 
autre que soi. Et la transcen-
dance horizontale, la vraie 
rencontre avec les autres, 
découle naturellement de la 
transcendance verticale, la 
vraie rencontre avec le Tout-
Autre. » L’une ne peut vivre 
sans l’autre.   

Le XXIe siècle sera spirituel ou ne sera pas
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Pascale Gilgien
Conseillère synodale

LIEUX PHARES
Projecteur sur les activités

Un acte de génie

« Où est 
passé la 

transcendance ? »

SAINT-LAURENT-ÉGLISE Ja-
loux du génie de Mozart, Salie-
ri, compositeur de la Cour, est 
immédiatement accusé d’avoir 
commandité l’empoisonne-
ment du jeune prodige, mort 
en 1791. Pure légende pour 

les musicologues, c’est l’hypo-
thèse que reprend Alexandre 
Pouchkine en 1830 dans son 
acte théâtral Mozart et Salieri, 
mis en musique par Rimski 
Korsakov. Plus qu’une aff aire 
criminelle, c’est la question du 
génie injustement distribué 
que raconte le texte. Pourquoi 
Dieu comble-t-il les uns et 
laisse-t-il les autres errer dans 
la médiocrité ?

Le pasteur et metteur en 
scène Jean Chollet livre une 
nouvelle adaptation du texte 
de Pouchkine. Pour faire dis-
paraître Mozart, Salieri lui 
suggère d’écrire la musique 
d’un mauvais livret pour un 
mauvais théâtre. Mozart dé-
joue le piège et compose La 
Flûte enchantée.  

LA CATHÉDRALE Le 5 février 
à 10h, culte avec les pèlerins 
de Saint-Jacques.
Le 14 février à 18h, un culte 
de la Saint-Valentin pour se 
retrouver et dire merci pour 
l’amour partagé.  

L’ESPRIT SAINF 
www.espritsainf.eerv.ch,
pasteur Jean-François 
Ramelet, jean-francois.
ramelet@eerv.ch

 SAINT-LAURENT-ÉGLISE
www.saintlaurenteglise.eerv.ch,
pasteur Jean Chollet, 
079 216 86 27

LA CATHÉDRALE
www.lacathedrale.eerv.ch, 
pasteur André Joly, 
078 661 80 80, 
andre.joly@eerv.ch, 
lacathedrale@eerv.ch

Au jeu théâtral se mêlent mu-
sique et opéra. Sur scène, Mo-
zart et Salieri sont entourés de 
deux jeunes chanteurs d’opéra 
pour des airs tirés de La Flûte 
enchantée, des Noces de Figaro ou 
de Don Giovanni.
Dates : jeudi 9 février à 19h 
et dimanche 12 février à 17h, 
église Saint-Laurent, Lau-
sanne. Prix : 35 fr. Billeterie : 
021 320 00 46, www.terraux.org 

 Marie Destraz
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TÉMOIGNAGE Peut-être pas, 
mais si je vous en parle en ces 
premiers mois de l’année, c’est 
que j’y ai trouvé à plusieurs re-
prises le souffle qui me man-
quait dans des moments clé de 
mon existence !

Kaïros est une association 
chrétienne à but non lucra-
tif. Elle propose des entre-
tiens individuels, des sémi-
naires d’approfondissement 
spirituel ou encore une sen-
sibilisation de base à la rela-
tion d’aide. Son financement 
est garanti grâce aux dons 
de ses membres et de per-
sonnes sympathisantes, et si 
les entretiens individuels et 
les séminaires sont payants, 
l’espace d’écoute est ouvert 
à toute personne, quels que 
soient ses moyens.

Au long de mes trente an-
nées de ministère, j’ai eu l’oc-
casion d’être accompagné de 
diverses façons, de la supervi-
sion collective ou individuelle 
à la psychothérapie jungienne 
ou cognitive, sans oublier les 
formations à l’accompagne-
ment spirituel… Je dois dire 
pourtant que les tournants 
décisifs de ma vie ont pris 
naissance dans les entretiens 
ou les séminaires que j’ai vé-
cus avec Bertrand Amaudruz 
à Kaïros.

L’approche de l’associa-
tion, bien que classique sous 
de nombreux rapports, ac-
corde une grande importance 
à la « guérison des mémoires » 
(sur le présupposé que l’être 
humain possède plusieurs 
« types de mémoires », liées 
aux cinq sens : une mémoire 
visuelle, une mémoire audi-
tive, etc.). Si cela donne des 
résultats particulièrement 
extraordinaires avec les petits 
enfants (« quitter l’angoisse de 
la séparation pour grandir »), 
le grand enfant que je suis 
avait d’autant plus besoin de 
ce genre de guérison pour al-
ler de l’avant ! Dans le respect 
total de ma personne, de mon 
rythme et de mes valeurs, 
j’ai pu percevoir dans ces dé-
marches un accueil incon-
ditionnel de la part de Dieu 
– la démarche utilisée vise à 
favoriser un contact de la per-
sonne elle-même avec Dieu, 
en vue de la restauration de 
son être intérieur et de l’in-
terprétation de sa vocation.

Un espace de sécurité
Ce dont j’avais besoin, dans 
mes temps de crise profonde, 
c’était d’un espace d’écoute, 
de prière et de sécurité pour 
(re)trouver le sens de ma vie, 
accueillir le pardon – par-

donner et me pardonner moi-
même –, vivre les remises en 
question pour m’affermir dans 
mon identité et guérir de mes 
peurs. Il s’agissait bien souvent 
de visiter les lieux douloureux 
de mon histoire pour pou-
voir reprendre un « chemin 
de vie » : tout un programme, 
vous en conviendrez !

Bertrand Amaudruz, l’in-
tervenant à l’origine de l’as-
sociation, est pour moi ce 
compagnon de route qui a su 
m’ouvrir l’espace de sécurité 
nécessaire quand mon monde 
s’ef fondrait . Diacre dans 
l’EERV jusqu’à sa retraite en 
2011, il a approfondi sa forma-
tion à la relation d’aide avec 
Leanne Payne, Clay McLean 

Connaissez-vous Kaïros ?

et Bernadette Lemoine ; son 
ministère dans Kaïros repose 
essentiellement sur son expé-
rience d’écoute et de prière.

Je ne peux pas tout racon-
ter ici. Si j’ai pu titiller votre 
curiosité, si j’ai pu vous lais-
ser entrevoir une espérance, 
à vous qui êtes peut-être dans 
la situation de détresse où je 
me suis trouvé quelquefois, je 
vous engage à aller plus avant 
en consultant le site www.
associationkairos.ch : vous y 
trouverez aussi témoignages, 
dates et propositions de sémi-
naires, tout ce qu’il vous faut 
peut-être pour aller plus loin 
dans la bienveillante proximi-
té du Père !

 Olivier Sandoz

L’association chrétienne Kaïros offre  
un espace d’écoute pour renouer  
avec son être intérieur et sa relation 
avec Dieu.

Kaïros, le moment favorable, une lumière, une sécurité dans la tourmente.
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FORMATION 
& ACCOMPAGNEMENT
Le groupe de jeunes
Les deux groupes de jeunes 
ont fusionné naturellement 
pour se retrouver le vendre-
di seulement, le dimanche 
étant réservé à d’autres acti-
vités. Le groupe de jeunes se 
retrouve donc à Ollon à quin-
zaine dans la joie et la bonne 
humeur, avec Marc Ruchet 
comme président proactif 
qui relance régulièrement les 
troupes, pour les deux ans qui 
viennent, c’est Alice Corbaz – 
la plus jeune pasteure du can-
ton – qui accompagnera ce 
groupe, Antoine Schluchter 
et moi-même n’intervenant 
qu’à la demande. A l’occasion 
de Noël, le groupe s’est ou-
vert aux catéchumènes…, il 
y avait plus de catéchumènes 
que de JP pour cette soirée ! 
Cela démontre que lorsque les 
Jacks invitent, leur invitation 
est entendue, appréciée, et 
les catéchumènes répondent 
présent ! 
Cela signifie que l’ambiance 
dans les camps est suffisam-
ment bonne pour donner à 

beaucoup l’envie de se retrou-
ver… et si les distances dans 
notre région n’étaient pas aus-
si grandes, il y aurait eu bien 
plus de jeunes encore. 
L’ambiance est si bonne que 
nous arrivons à un paradoxe 
étonnant : il y a de moins en 
moins de catéchumènes et 
de plus en plus de jeunes qui 
veulent se former pour être 
Jacks ! 
Ce phénomène n’est pas na-
turel, il est spirituel, et nous 
vous demandons de prier pour 
que la dynamique nouvelle 
qui s’installe porte du fruit, 
que les jeunes retrouvent le 
chemin de la prière, d’un vrai 
face-à-face avec Dieu qui seul 
transforme les vies en profon-
deur. Priez que leur engage-
ment dure au-delà de quelques 
années seulement, qu’il soit 
pour la vie et la joie et non 
pour le seul plaisir d’être 
ensemble, que ces jeunes 
trouvent des débouchés dans 
l’humanitaire, le social, le spi-
rituel, et Dieu voulant même 
dans le politique. 
Leurs vies ayant trouvé son 
sens, i ls seront ceux qui 
rayonneront de l’Evangile 
avec vous aujourd’hui et de-
main, c’est mon souhait et ma 
prière.

 Jean-Denis Roquet

Groupe de lectio divina
à la cure d’Aigle
Un petit groupe (6 à 9 per-
sonnes), qui ne demande qu’à 
s’élargir se retrouve à la cure 
d’Aigle de 20h à 22h le jeudi à 
quinzaine. Des temps de lec-
tures de la Bible, de silence, 
d’écoute et d’échanges, de 
chant, de prière, enrichissent 
la soirée. Le silence et l’écoute 
mutuelle bienveillante nous 
permettent d’entendre la Pa-
role autrement, étant portés 
par elle, nous nous portons les 
uns les autres plus facilement. 
Venez partager cette expé-
rience avec nous, et en cette 
année du jubilé de la Réforme, 
laissez-vous toucher par la Pa-
role ! Sola scriptura !

 Jean-Denis Roquet

CSCFA du Chablais 
vaudois
Le conseil de services com-
munautaires formation et ac-
compagnement du Chablais 
vaudois est toujours à la re-
cherche d’un ou d’une pré-
sident(e) laïc(que), le mandat 
de Pierre Vuille, notre pré-
sident par intérim, s'achève 
fin juin. Quatre séances par 
année, plus une rencontre 
conviviale au mois de juin 
pour remercier tous les bé-
névoles, animer les séances, 
penser à l’ordre du jour, le 
mandat n’est pas écrasant, 
mais demande du suivi. Et 
puis être dans ce conseil, c’est 
aussi être au cœur de ce qui 
se vit dans notre Eglise au ni-
veau des groupes qui vont de Services Communautaires Noël du groupe de jeunes.

Services communautaires Le sapin de la Planchette.
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l’éveil à la foi à la formation 
d’adultes. C’est là que l’on se 
rend compte de la multipli-
cité des propositions, de la 
richesse de l’offre pour tous 
ceux qui veulent avancer dans 
la foi. Ecoute, peut-être bien 
que Dieu t’appelle à venir 
nous rejoindre…

 Jean-Denis Roquet

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ
Echos de Noël pour tous 
Pour l’Association AMIS, l’ap-
proche des fêtes de fin d’année 
rime avec « Noël pour tous » ! 
Un événement désormais in-
contournable dans le quar-
tier de la Planchette, avec son 
grand sapin décoré et son feu, 
autour duquel on a plaisir à se 

réchauffer en buvant un thé, 
un bouillon, un vin chaud ou 
en dégustant une crêpe. 
Un programme bien rempli 
avec des jeux pour enfants et 
familles organisés par Quar-
tier Libre, les chants de Noël 
des écoliers d’Aigle, de la danse 
hip-hop avec Jenna Dance 
School et deux spectacles pré-
parés par les enfants de la Ca-
bane : du cirque et un théâtre 
d’ombres chinoises !
« Noël pour tous », un événe-
ment convivial à la veille de va-
cances scolaires pour petits et 
grands, un moment d’amitié et 
de partage pour nous rappeler 
qu’au-delà de nos différences 
culturelles ou religieuses, nous 
sommes avant tout des êtres 
humains. Nous sommes voi-

sins et collègues. Nous sommes 
parents et nos enfants sont co-
pains de classe. Nous échan-
geons un bonjour au parc ou 
au tearoom du quartier. Nous 
nous réjouissons à l’idée de fê-
ter le passage à la nouvelle an-
née en famille ou entre amis ! 
En tant qu’humains, je pense 
que nous sommes également 
tous très touchés par le drame 
qui se déroule sous nos yeux en 
Syrie. Un sentiment d’impuis-
sance et d’incompréhension 
nous envahit face à tant d’injus-
tice. « Que pouvons-nous bien 
faire ? » nous disons-nous sou-
vent. La situation semble tel-
lement désespérée… Eh bien, 
en vérité il y a beaucoup de pe-
tites choses que nous pouvons 
faire pour montrer notre soli-

darité envers le peuple syrien, 
en cette période de Noël. Tout 
d’abord, nous pouvons prier. 
Nous pouvons aussi faire un 
don. Nous pouvons exprimer 
notre désaccord, en manifes-
tant ou en signant une péti-
tion. Nous pouvons parrainer 
un enfant. Enfin, nous pouvons 
donner l’exemple. En nous ré-
unissant et en prouvant que 
forts de nos différences, nous 
avons le pouvoir et le désir de 
vivre ensemble dans l’harmo-
nie. A notre échelle, c’est-à-
dire à celle du quartier de la 
Planchette, de la ville d’Aigle. 
Lors du « Noël pour tous », par 
exemple. Et c’est déjà pas mal !

 Joëlle Saugy, animatrice 
AMIS – SCP Serge Paccaud, 
diacre

Présence et solidarité Les étoiles plein les yeux.
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ACTUALITÉS
Un Vent de Réforme
Dimanche 12 février, à 17 h, 
à l’église du cloître, spectacle 
de la compagnie Grain de 
Moutarde.

Produits TerrEspoir
Mardi 31 janvier et 28 fé-
vrier, à 17 h, salle sous la cure 
du Cloître. Livraison de déli-
cieux fruits exotiques issus du 
commerce équitable. Contact : 
F. Favre, 024 466 58 09.

À vendre
La paroisse vend un écran 
motorisé Media Screen, for-
mat 4 :3, L 400 cm, H 300 
cm, 1 de gain luminosité, té-
lécommande. Prix : 1500 fr., à 
discuter.
Pour tous renseignements : 
A. Merlo 079 526 74 91.

RENDEZ-VOUS
Soirée d’information 
et inscription pour 
la semaine de jeûne
Mercredi 8 février, à 20h00, 
à la Chapelle Saint-Jean. Du 
3 au 10 mars, à Aigle, nous 
vous proposons une semaine 
de jeûne en paroisse. Ac-
compagnés par une équipe 
d’animation, les jeûneurs se 
retrouvent chaque soir de la 

semaine pour un moment 
d’échange et une méditation. 
Nous ne prenons pas de nour-
riture solide et nous buvons 
seulement des tisanes, des 
jus de fruits et de légumes. 
Qui peut jeûner ? Toute per-
sonne en bonne santé phy-
sique et psychique qui s’en-
gage à suivre la discipline de 
base du jeûne et à participer 
régulièrement aux soirées 
prévues. La mise en commun 
est essentielle et nourris-
sante, particulièrement lors 
des rencontres quotidiennes 
permettant la prière com-
mune, la gestion du jeûne et 
la solidarité. Nous soutenons 
également un projet de Pain 
pour le prochain et Action de 
carême. Renseignements : E. 
Martin, 024 466 56 74, eliane-
martin2@yahoo.fr

Petits-déjeuners
Dimanche 5 février, à 9h00, 
salle de la Couronne, à Yvorne. 
Un temps d’échange et de re-
pas intergénérationnels. Cor-
diale invitation à tous !

Groupe de lectio 
divina et prière
Jeudi 9 et 23 février, 20h, 
cure du Cloître. Animation 
par J.-D. Roquet. Bienvenue 
à chacun.

Parenthèses
Vendredi 10 février, 19h30, 
salle sous la cure d’Yvorne. 
Discussion sur des thèmes 
aussi variés que la spirituali-
té, la solidarité ou les voyages. 
Ouvert à tous.

Prières de Taizé
Mercredi 1er et 22 février, 
à 20h, chapelle Saint-Jean. 
Célébration avec une grande 
place faite aux chants. C’est 
un espace méditat i f, une 
pause dans la semaine, un 
temps de ressourcement in-
térieur et de chants. Ouvert à 
tous. Contact : D. Heller

Rencontre de l’après-midi 
à la Grappe, Yvorne
Mardi 7 février, à 14h15, 
« Les parcs nationaux de Su-
mava et de la forêt bavaroise » 
avec Olivier Gilliéron.
Mardi 21 février, à 14h15, 
« Photos anciennes d’Aigle, 
Yvorne et la région », avec 
Jean-Louis Tabord.

POUR LES JEUNES
Coin enfants
Un magnif ique coin pour 
les enfants est aménagé au 
Cloître. Que les familles se 
sentent appelées à venir au 
culte, tout en ayant un œil sur 
leurs tout-petits. Ainsi, c’est 
tout naturellement que jeunes 
et vieux célèbrent leur foi en-
semble !

Culte de l’enfance
Jeudi 2 février, 15h30, salle 
sous la cure d’Aigle.
Tous les groupes d’enfants du 
culte de l’enfance d’Yvorne et 
d’Aigle se réunissent pour une 
rencontre commune à l’oc-
casion de la Chandeleur. Il y 
aura quelques crêpes à dégus-
ter ! Contact : D. Heller

KT 7–8
Mercredi 15 février, 12h-14h, 
salle sous la cure du Cloître. 
Faut pas le rater : le KT ! Une 
activité innovante et mo-
tivante pour les 10–12 ans. 
Contact : P. Boismorand

Catéchisme 9–10–11
Dimanche 19 février, église 
du Cloître d’Aigle. CCI suivi 
d’un repas.

Groupes de jeunes 
Vendredi 27 janvier, 10 et 24 
février, 18h30, salle parois-
siale d’Ollon. 
JPCV du vendredi. 

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Au Cloître, le 30 octobre, 
Ethan Pilet, fils de Fabrice et 
Lucie ; le 20 novembre, Evan-
géline Roncadin, f ille d’Es-
telle ; A Corbeyrier, le 20 no-
vembre, Bryan Marmillod, fils 
de Stéphanie.

Services funèbres
Nous avons remis à Dieu dans 
l’espérance de la résurrec-
tion : au Cloître, en novembre, 
le 2, M. Robert Dubuis ; le 9, 
Mme Liliane Mayor, le 17, 
M. Daniel Schupbach ; le 21, 
Mme Suzanne Paccaud ; en 
décembre, le 7, Mme Eliane 
Masnari ; M. Jean-Paul Sauge ; 
à Saint-Jean, en novembre, le 
8, Mme Yolanda Käsermann ; 
le 24, Mme Nelly Moret ; à 
Corbeyrier, le 27 octobre, M. 
Pascal Dubi ; le 13 décembre, 
Mme Viviane Reymond ; à Bex 
le 21 novembre, Mme Liliane 
Tschabold.

Fête 
paroissiale 
à Yvorne
AIGLE – YVORNE – 
CORBEYRIER Dimanche 
5 février, à 10h15, fête 
et culte d’installation de 
Mme Pascale Boismo-
rand, diacre, puis apéri-
tif et repas offerts à la 
salle de la Couronne.

Aigle – Yvorne – Corbeyrier S’élancer vers l’essenCiel. Des cultes festifs.
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ACTUALITÉS
Conseil paroissial
Le conseil paroissial sera en 
retraite aux Plans-sur-Bex du 
3 au 4 février.

ESU
Depuis début 2017 et comme 
d’autres collègues de la ré-
gion, le pasteur Jacques Küng 
est intégré à l’Equipe de sou-
tien d’urgence (ESU), comme 
stagiaire pour les 4 premières 

interventions, puis comme 
équipier à part entière.
Depuis une dizaine d’années, 
l’Etat de Vaud a confié aux 
Eglises protestante et catho-
lique dans le canton l’organi-
sation de l’ESU. Au bénéfice 
d’une formation spécif ique 
reconnue par le Réseau na-
tional de psychologie d’ur-
gence, des pasteurs, prêtres 
et diacres se relaient pour 
être mobilisables 24/24 à la 
demande de la Centrale d’en-
gagement de la Gendarmerie. 
Ces personnes sont prêtes 
à intervenir sur site dans un 
délai inférieur à 60 minutes, 
soit en cas de grande détresse 
de victimes, de témoins ou de 
proches suite à un événement 
potentiellement traumatisant 
(accident, incendie, violence 
domestique…), soit pour des 
annonces de décès en étroite 
collaboration avec les services 
de la police.

RENDEZ-VOUS
Rencontre 
« Partage et Amitié »
Jeudi 2 février à 14h, Maison 
Chevalley, partager l’amitié 
autour d’un texte biblique et 
de la célébration de la Cène. 
Pour le transport, merci de 
vous adresser à M. et Mme 
Seiler (024 463 26 68)

INFORMATIONS UTILES
Décoration du temple
Nous aimerions réactiver le 
groupe décoration du temple. 
Venez nombreux (ses) intégrer 
la nouvelle équipe af in que 
notre beau temple soit fleuri 
et accueillant chaque jour.
Informations auprès des res-
ponsables : Liesbeth Markwal-
der ou Annelise Cretton tél. : 
024 463 27 46

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance 
Vendredi 3 février à Gryon 
(salle de paroisse) de 12h à 
13h30. 

Vendredi 3 février à Bex 
(Maison Chevalley) de 15h à 
16h30. 

Catéchisme 7–8
Mercredi 8 février de 12h à 
13h à la Maison Chevalley.

Catéchisme 9–10
Samedi 11 février à la Mai-
son Chevalley : préparation du 
culte CCI du 12 février

Culte CCI
Dimanche 12 février à 18h30 
au temple de Bex.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Dans l’espérance de la résur-
rection, nous avons remis à la 
grâce de Dieu : Marc Isoz, 32 
ans ; Gilberte Hubert-Blum, 
87 ans ; Jeanine Keim, 79 ans ; 
Liliane Tschabold-Buxcel, 91 
ans ; Henri Conod, 94 ans ; 
Gérard Heizmann, 75 ans ; 
Gabriel Pilet, 75 ans ; Ami 
Gaudin, 72 ans.

Equipe 
pastorale
AVANÇONS 1/3 – 2/3 : 
c’est la répartition du 
travail demandée pour 
certaines tâches par le 
conseil paroissial aux 
pasteurs Alice Corbaz 
(50 %) et Jacques Küng 
(100 %). Pour les cultes, 
baptêmes, mariages, 
services funèbres et 
d’autres activités pa-
roissiales, les pasteurs 
seront présents en al-
ternance, passant d’un 
lieu à l’autre.
Jacques Küng assume 
l’accompagnement des 
enfants et des catéchu-
mènes de 7e et 8e. Alice 
Corbaz accompagne les 
catéchumènes de 9e, 
10e et 11e, en complé-
mentarité avec son tra-
vail régional. 
Un seul pasteur est de 
service le dimanche, 
sauf exception. Un choix 
important puisqu’à la 
demande du conseil, 
les deux pasteurs par-
ticipent au soutien ré-
gional accordé aux pa-
roisses dont l’équipe 
ministérielle n’est pas 
complète. 

Avançons Noël au Châtel.
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RENDEZ-VOUS
Prière œcuménique 
Samedi 4 février et 4 mars à 
18h au temple de Villars.

Groupe biblique du mardi
Mardi 7 et 28 févr ier à 
14h30 chez Bea Fretz, Cha-
let Gentiana, à Chesières, Les 
rencontres conviviales per-
mettent un échange autour 
de la Foi des Anciens, à partir 
du chapitre 11 de la lettre aux 
Hébreux, goûter.

Evangile à la maison 
Mercredi 8 février à 20h, 
ouverture de la saison 2017, 
chez Francis Christeler, ch. de 

Magnenèche 23 à Ollon, 024 
499 10 09. Nous continuerons 
la découverte des Epîtres de 
Paul aux Galates et aux Philip-
piens tout au long de l’année.

Groupe de partage 
du jeudi
Jeudi 9 février et 2 mars à 
20h à Ollon, salle de paroisse. 
Pour des raisons de formation 
continue, la rencontre du 2 fé-
vrier est déplacée au 9 février. 
Nous terminerons notre thème 
« Le jugement dernier ne fait 
plus peur ? » et en mars nous 
aborderons notre dernière sé-
rie de rencontres autour de la 
question « Les derniers seront 
les premiers ? »

Calme, confiance et force
Samedi 18 février à 18h15 
au temple de Huémoz. Venez 
vous offrir une bulle de res-
sourcement au cœur de votre 
week-end par la méditation et 
le partage autour d’un passage 
biblique.

Joyeux seniors
Mercredi 15 février à 14h à 
l’annexe du temple de Villars. 
Soyez les bienvenus pour ce 
temps de jeux, de convivialité 
et d’amitié.

Soupe de carême
Début mars, nous entrerons 
dans le temps de carême. 
Comme nous en avons pris 
l’habitude, nous vivrons un 
temps de partage et de ré-
f lexion avec la communauté 
catholique lors de la soupe de 
carême le vendredi 3 mars à 
19h à la salle de paroisse pro-
testante (chemin de la Cure 1). 
Merci de réserver cette date. 

POUR LES JEUNES
Eveil à la Foi
Mardi 4 mars (Samedi 4 
mars ou Mardi 7 mars)à 17h 
Réservez déjà cette date, nous 
nous rencontrerons à la cha-
pelle catholique et nous nous 

réjouissons de vous y retrou-
ver. Les prémices de la Foi 
commencent par ces temps de 
prière, de chants, d’histoires 
bibliques et de découvertes 
de Pitchoun qui les attendra 
cette année. Contact : Didier 
Heller 021 331 58 20.

Culte de l’Enfance
Jeudi 9 février et 2 mars, 
nous nous retrouverons à 
midi, à la salle de paroisse 
d’Ollon, nous continuerons 
notre programme en compa-
gnie de Frimousse.

Catéchisme 7–8 HarmoS
Jeudi 9 février et 2 mars, ce 
sont les prochaines rencontres 
à la salle de paroisse d’Ollon 
de 16h à 17h.

Catéchisme 9–10–11 
HarmoS
Les catéchumènes et leurs pa-

rents sont joyeusement tenus 
de participer au culte intergé-
nérationnel le 5 février à 10h 
au temple d’Ollon, suivi d’un 
apéritif qu’ils peuvent agrémen-
ter de spécialités de leur choix.

INFORMATIONS UTILES
Taxi-culte
Lorsque le culte n’est pas cé-
lébré à Ollon, départ des voi-
tures sur la Place du Cotterd à 
9h30. Si vous désirez que l’on 
vienne vous chercher, tél. 079 
409 04 24 ou 024 499 10 09.
A la demande, le même ser-
vice est assuré depuis Villars 
pour Ollon (021 331 56 02).

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons remis à la grâce de 
Dieu : Monsieur Pierre Kaenel, 
de et à Villars, le 22 novembre ; 
Monsieur Pierre-Marie Vocat, 
le 5 décembre à Ollon.

Il s’engage !
OLLON-VILLARS Nous 
sommes reconnaissants 
d’accueillir au sein de 
notre conseil parois-
s ia l  Monsieur René 
Riesenmey qui a été élu 
lors de notre dernière 
assemblée paroissiale 
le 27 novembre 2016 à 
Villars. Nous nous ré-
jouissons de collaborer 
avec lui et de découvrir 
les nouvelles impulsions 
qu’il saura donner à 
notre paroisse. Comme 
le dit ce texte de Chris-
tine Reinbolt : « Te suivre 
Seigneur, c’est aussi tra-
vailler chaque jour à la 
construction de notre vie 
de chrétiens en puisant 
en toi les forces néces-
saires pour tenir. » Que 
notre Seigneur accom-
pagne tout particulière-
ment René Riesenmey 
dans son nouvel en-
gagement et qu’il bé-
nisse l’ensemble des 
membres du conseil.

Ollon-Villars Moment de convivialité au conseil pour l’accueil de René 
Riesenmey.

Ollon - Villars Une partie de l’équipe œcuménique qui a mis sur pieds l’activité 
des calendriers de l’avent .
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POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance 
et KT 7&8
En attendant une reprise en 
mars, nous vous attendons 
aux cultes intergénération-
nels. Inscriptions et rensei-
gnements : Nicole Keller, 021 
331 56 87, 
nicole.keller@eerv.ch 

Culte inter-générations 
Le 5 février à 10h15, Vers-
L’Eglise, culte intergéné-
rationnel suivi d’un repas 

canadien. Le thème : « Qui 
sont ceux qui me jaugent ou 
qui me jugent aujourd’hui ? ». 
Contrairement à l’information 
que vous avez reçue, il y aura 
un culte intergénérationnel le 
5 mars.

RENDEZ-VOUS
La foi en question
Une occasion d’explorer les 
questions de la vie ? Saisir ce 
500e anniversaire de la Ré-
forme pour s’interroger sur 
la pertinence de la foi au-
jourd’hui. A Leysin le vendre-
di à 19h, salle paroissiale de 
la chapelle catholique, Cité 
2. Toutes les rencontres dé-
butent par un repas canadien. 
Les 10 février « Qui sont ceux 
qui me jaugent ou qui me 
jugent aujourd’hui ? » et 24 
février « La résurrection c’est 
quand et c’est comment ? » 
(la rencontre du 10 mars sera 
annulée c’est pourquoi nous 
en reprenons le thème). A 
Leysin, un groupe se ren-
contre le matin de 9h30 à 11h 
le 9 février et le 23 février. A 
Vers-l’Eglise le vendredi à 19 
h, salle de la cure. Toutes les 
rencontres débutent par un 
repas canadien. Le 3 février, 
« La vie s’accélère, quel repos 
pour respirer à nouveau ? » 
Renseignements : Frédéric 
Keller : 021 331 56 74 ou fre-
deric.keller@eerv.ch

Partage d’Evangile 
Lundi 13 février de 14h à 15h 
à la chapelle des Diablerets : 
« A la découverte de Marc » 
(Mc 1, 21-28) ;

Thé à coudre
Mercredi 8 et 22 février à 
14h30, dans la salle de la cure 
de Vers-l’Église.

Œcuménisme
Dimanche 29 janvier à 10h15 
en Cergnat, célébration œcu-
ménique avec M. André Kol-
ly. Dans le cadre de la journée 

missionnaire, nous serons en 
communion avec les chrétiens 
d’Orient. M. Kolly a été jour-
naliste à la Radio et Télévi-
sion Suisse Romande, où il a 
commenté pendant 30 ans les 
grands événements de l’Eglise 
catholique et la retransmis-
sion de messes et de célébra-
tions œcuméniques. Théolo-
gien d’origine fribourgeoise, 
André Kolly a acquis une so-
lide expérience du dialogue 
œcuménique. Il y aura ensuite 
un repas canadien au Feydey 
à Leysin avec la poursuite de 
l’échange avec M. Kolly.

Voyage au Musée 
du désert 
Voyage septembre 2017 aux 
sources de la Réforme : L’Eu-
rope protestante célèbre la 
Réforme lors d’un culte ex-
ceptionnel au musée du désert 
à Mialet. Il est temps de s’ins-
crire pour ce très beau projet.
Vendredi 1er : Le Sépey – An-
duze (près d’Alès) via Pont du 
Gard. Pause café en route. Pi-
que-nique à déterminer.

Samed i  2 :  Journée tou-
ristique : Anduze – Nîmes 
(arènes) – Aigues-Mortes – 
Anduze. 
Dimanche 3 : Anduze – Le 
Désert (proche). Journée sur 
place, culte et festivités, vi-
site du Musée. Au retour, 
passage possible par Mialet, 
Saint-Jean-du-Gard, Pont des 
Camisards.
Lundi 4 : Anduze – La Bam-
bouseraie (moment de dé-
tente) – Montélimar (repas de 
midi) – Le Sépey. Renseigne-
ments et inscriptions : Michel 
Dupont, Rte du Pillon 128, 
1865 Les Diablerets ou mail : 
dupontmichel50@bluewin.ch.

DANS NOS FAMILLES
Décès
Mme Georgette Pilet, Or-
mont-Dessous,  le 28 oc-
tobre 2016 ; Mme Dominique 
Hiltzer, Ormont-Dessus, le 29 
octobre 2016 ; M. André Eche-
nard, Ormont-Dessous, le 25 
novembre 2016 et Mme Lucie 
Imhof, Ormont-Dessus, le 3 
décembre 2016.

Restons 
présents
ORMONTS – LEYSIN 
Etre présent ! C’est la 
question que l’EERV se 
pose de multiples ma-
nières. Comment être 
présent sur le territoire 
du canton de Vaud, mais 
aussi comment être là 
pour les malades, les 
anciens, les jeunes, les 
actifs, etc. ? Comment 
rejoindre la population 
que nous représentons 
dans son éclatement 
géographique, culturel, 
spirituel ? Cette ques-
tion est aussi celle de 
notre Région 11 et for-
cément celle de notre 
paroisse. En 2017, un 
ou deux postes ministé-
riels seront supprimés 
dans notre région. Il va 
falloir de nouveau se po-
ser la question de notre 
capacité à être présent 
pour manifester la pré-
sence de celui qui nous 
envoie. L’Eglise est un 
chantier permanent. Il 
est temps de reprendre 
la pelle et la truelle. 

Ormonts-Leysin Au cœur de nos vallées, l’église de Cergnat.
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ACTUALITÉS
La campagne 
œcuménique, c’est quoi ?
Depuis 1969, Pain pour le 
prochain et Action de carême 
organisent chaque année 
une campagne œcuménique 
durant le temps du carême 
jusqu’à Pâques. Depuis 1994, 
Etre partenaires (œuvre ca-
tholique chrétienne) y parti-
cipe aussi. Cette campagne 
a pour but de sensibiliser les 
gens des paroisses, et la socié-
té suisse en général, à diverses 
problématiques économiques, 
écologiques et politiques. Elle 
cherche à promouvoir plus de 
justice dans le monde grâce 
aux fonds récoltés pour f i-
nancer des projets dans les 
pays du Sud, et à travers des 
actions de politique de déve-
loppement. Elle vise aussi à 
donner des impulsions pour 
méditer, réfléchir, partager, et 
propose des amorces de solu-
tions auprès des instances di-
rigeantes.
La terre doit servir la vie, et 
non le profit ! Voilà le message 
de la campagne œcuménique 
2017, qui dénonce les effets de 
l’accaparement des terres… 
Que pouvons-nous fa ire ? 
Etre consomm’acteur ! Ache-
tons des produits régionaux 
de saison et issus de l’agricul-
ture biologique pour soutenir 
les paysans de notre région. 
Organisons nos achats se-
lon nos besoins pour éviter 
le gaspillage. Economisons 
de l’énergie dans nos modes 
de transport, de vie et de 
consommation. « Moins mais 
mieux » doit devenir notre 
ligne de conduite – en pré-
férant la qualité à la quantité, 
et en remettant en question 
nos habitudes. En achetant 
des produits du Sud, soyons 

attentifs à la mention « com-
merce équitable » : ce label 
encourage les coopératives 
agricoles à se développer en 
harmonie avec la nature et de 
manière autonome. Nous nous 
montrons solidaires envers les 
paysans du Sud en apportant 
notre soutien à des organisa-
tions telles que Pain pour le 
prochain qui, avec ses parte-
naires, défendent leurs droits. 

REMERCIEMENTS
Fêtes de Noël
Un très grand merci aux ca-
téchètes et catéchumènes, 
monitrices et enfants, orga-
nistes et musiciens occasion-
nels, concierges, décoratrices 
et pâtissières, ainsi qu’à nos 
communes, qui ont permis 
de faire de ces fêtes de grands 
moments de joie !

Paquets de Noël
Grâce à vos dons, et à l’enga-
gement des catéchumènes, ce 

sont 115 paquets de Noël qui 
sont allés réjouir adultes et 
enfants de pays d’Europe de 
l’Est : bravo et merci à cha-
cune et chacun ! Cette année, 
les quatre communautés chré-
tiennes locales participaient. 
Au moment de charger les 
paquets dans le fourgon, trois 
jeunes arrivent : « M’sieur, 
m’sieur, un cadeau, don-
nez-nous un cadeau, vous en 
avez plein ! ». Un dialogue plus 
tard, on leur demande : « Vous 
voulez toujours un de ces pa-
quets ? » - « Non non, nous 
on en aura d’autres, c’est bien 
que là-bas ils en reçoivent déjà 
un ! »

POUR LES JEUNES 
Caté 9–10–11 : 
culte intergénérationnel
Dimanche 12 février à 10h15 
à Villeneuve, quatrième culte 
catéchétique, sur le thème 
« Dieu nous parle… Où ? 
Quand ? Comment ? »

R APPEL : ces cultes sont 
obligatoires, et tout culte 
manqué doit dans tous les cas 
être remplacé, lors d’un autre 
dimanche dans une paroisse 
voisine (liste des cultes en 
avant-dernière page).

Pour les catéchumènes 
9 et 10
Samedi 11 février de 9h à 
11h , maison de paroisse à 
Villeneuve, préparation sur le 
thème du culte du lendemain

Pour les catéchumènes 11
Samedi 28 janvier de 9h à 
12h , maison de paroisse à 
Villeneuve, début de la prépa-
ration au culte des Rameaux 
(bénédiction des catéchu-
mènes et confirmation).

Villeneuve – Haut-Lac Les Paquets de Noël, une belle action interconfessionnelle.
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AKTUELLES
Gottesdienst mit Gästen
Sonntag, 29. Januar, 10h, 
Kirche Vevey : Wir feiern 
einen Gottesdienst mit dem 
„Chœur interparoissia l“, 
der in der Gemeinde Cor-
sier-Corseaux probt und sich 
aus Gliedern verschiedener 
Gemeinden zusammensetzt. 
Wir freuen uns sehr, ihn nach 
zwei Jahren wieder begrüssen 
zu dürfen !

TREFFEN
Gesprächskreise
Donnerstag, 9. Februar : 15h, 
Kirche Vevey,
Dienstag, 14. Februar : 14h, 
Kirche Montreux, unterer 
Saal,
Mittwoch, 22. Februar : 14h, 
Farel-Kirche Aigle :In allen 3 
Gesprächskreisen behandeln 
wir mit Pfr. Hofmann die Jo-
hannes-Offenbarung.

Gott und die Welt 
in der Bibel
Dienstag, 7. Februar, 18h, 
Kirche Montreux, unterer 
Saal : „Neid und Eifersucht“ 
und Dienstag, 21. Februar, 
18h, „gleichgeschlechtliche 
Partnerschaften“

Einladung zum Gespräch mit 
Pfrn. Becker über aktuelle 
Themen und was wir in der 
Bibel dazu f inden. Wir ge-
niessen Brot, Käse und Wein 
und schliessen mit Gebet und 
Segen.

FÜR DIE JÜNGEREN
Kids Club
Freitag, 17. Februar, 16h, 
Kirche Vevey, für alle Kinder 
bis 10 Jahre, mit unserer Ka-
techetin Elisabeth Hofmann, 
021 944 38 12, elisabeth.a. 
hofmann@bluewin.ch

Feiern mit den Kindern
Freitag, 3. Februar, 17h30 : 
Kirche Montreux, mit Elisa-
beth Hofmann

Konfirmandenunterricht
Freitag, 10. Februar, 18h15, 
Kirche Vevey mit Pfr. Hof-
mann

Jugendtreff
Freitag, 17. Februar : 19h, 
Gewölbekeller der Kirche Ve-
vey mit Elisabeth Hofmann

ZUM NACHDENKEN
14. Februar – Valentinstag
Wer einem Menschen ein 
Zeichen seiner Liebe ge-
ben will, nimmt diesen Tag 

zum Anlass und schenkt ein 
paar Blumen oder sonst eine 
Kleinigkeit. Im Alltagstrott 
wird so etwas ja leicht ver-
gessen und da ist es gut, daran 
erinnert zu werden : Gib de-
nen, die du liebst, ein Zeichen 
deiner Liebe ! Der 14. Februar 
erinnert an einen Valentin, 
der im 3. Jahrhundert nach 
Christus vermutlich Bischof 
von Terni war, einer Stadt in 
Mittelitalien. Von diesem Va-
lentin wird erzählt, er habe 
häufig heimliche Trauungen 
vorgenommen. Er wagte es, 
Soldaten aus dem römischen 
Heer und auch Sklaven christ-
lich zu verheiraten, was ver-
boten war. Dieser Valentin 
gab der Liebe den Vorrang vor 
gesellschaftlicher Ordnung, 
der Menschlichkeit vor gelten-
dem Recht. Deshalb wurde er 
schließlich angezeigt und hin-
gerichtet. So wurde er zum 
Schutzpatron der Liebenden. 
Ob seine Hinrichtung an ei-
nem 14. Februar geschah, ist 
unsicher. Diese Jahreszeit 
aber ist gut geeignet, dieses 
Valentin zu gedenken : Die 
Nachweihnachtszeit ist zu 
Ende. An Weihnachten haben 
wir uns erinnert, dass mit Je-
sus von Nazareth Licht in die 
dunkle, Wärme in die kalte 

Welt gekommen ist. Das ist – 
mit einem Lied gesagt – wie 
eine Rose „mitten im kalten 
Winter.“ So werden auch die 
Liebespaare empfunden ha-
ben, die Valentin heimlich 
traute. Ähnlich wird wohl je-
der Mensch empfinden, dem 
Zeichen von Licht und Wärme 
in einer dunklen, kalten Welt 
begegnen, kleine Zeichen der 
großen Liebe Gottes.
Wir nehmen den Valentinstag 
zum Anlass, einen Gottes-
dienst zu feiern, in dem die 
Liebe das grosse Thema ist. 
Am Sonntag, dem 12. Februar 
um 10h in unserer Kirche in 
Montreux. Wir hören Liebes-
gedichte und –lieder. Die 
Band wird uns begleiten. Wer 
mag, kann für sich und seine 
Liebe/n den Segen Gottes 
zugesprochen bekommen.
Eingeladen sind glücklich 
und unglücklich Verliebte, 
Menschen, d ie ihre Lie-
be suchen, Menschen, die 
ihre Liebe gefunden haben, 
Menschen, die es schwer mit 
der Liebe haben, Menschen, 
die ihre Liebe verloren haben, 
aber allesamt Menschen, die 
aus Gottes Liebe leben. 
Herzlichst Pfarrerin Regine 
Becker  

„…aber 
die Liebe ist 
die Grösste“
KIRCHGEMEINDE EST 
VAUDOIS/VEVEY – 
MONTREUX – AIGLE 
Sonntag, 11. Februar, 
10 h, Kirche Montreux : 
Herzliche Einladung zum 
Valentins-Gottesdienst 
mit Liebesliedern, Poe-
sie und Segnung, mit 
Pfrn. Becker und der 
Kirchenband

Kirchgemeinde Est Vaudois/Vevey – Montreux – Aigle Zum Valentinstag : Gottesdienst am 11. Februar in Montreux.
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FÉVRIER 2017

CULTES
& PRIÈRES

* Animation pour les enfants 
durant le culte
° Après-culte
◊ Cène à domicile

CHAQUE MARDI
De 7h à 7h30 dans le chœur 
de l’église Saint-Paul à Ville-
neuve, lecture d’un psaume, 
prières libres, sauf vacances 
scolaires

CHAQUE MERCREDI
De 10h30 à 11h, office dans 
le chœur de l’église Saint-
Paul à Villeneuve (prières 
chants, textes bibliques et 
musique)

CHAQUE JEUDI
9h prière à Roche de no-
vembre à fin mars
16h30 Kirche Vevey, Panora-
ma 8, Gebetsgottesdienst auf 
Deutsch

DIMANCHE 29 JANVIER 
(DIMANCHE MISSION-
NAIRE)
9h Corbeyrier D. Heller et 
un invité du DM
10h Kirche Vevey, Panorama 
8, Gottesdienst auf Deutsch, 
Regine Becker mit „Chœur 
interparoissial“
10h15 Aigle Cloître cène. 
D. Heller et F. Lutz invitée 
du DM
10h15 Cergnat célébration 
œcuménique, F. Keller 
et M. Ambroise-Rey
10h15 Rennaz, O.Sandoz
10h30 Bex culte TN, J. Küng
20h15 Villeneuve (En Crêt), 
cène, O.Sandoz

MERCREDI 1ER FÉVRIER
10h Bex, Résidence Grande 
Fontaine

JEUDI 2 FÉVRIER
10h45 Résidence 

aux Diablerets 
14h Bex, Maison Chevalley, 
prière et cène

VENDREDI 3 FÉVRIER
10h15 Résidence à Aigle 

SAMEDI 4 FÉVRIER
18h Leysin (temple)
18h Villars, prière œcumé-
nique, B. Fretz 

DIMANCHE 5 FÉVRIER, 
9h Les Posses, cène, J. Küng
9h Roche, cène, O.Sandoz
10h Ollon, A. Schluchter
10h Kirche Vevey, Panorama 
8, Gottesdienst auf Deutsch, 
Beat Hofmann
10h15 Vers-l’Eglise, 
catéchèse inter-générations. 
Repas canadien.
10h15 Villeneuve, cène, 
O.Sandoz
10h15 Yvorne *°◊, cène. 
I.Minger/P.Boismorand
(fête à Yvorne et installation 
de P. Boismorand)
10h30 Bex, cène, J. Küng
17h Vérossaz église 
catholique 
18h Farel-Kirche Aigle, Midi 
8, Abendmahlsgottesdienst 
auf Deutsch, Beat Hofmann

MERCREDI 8 FÉVRIER
10h30 Miremont à Leysin

JEUDI 9 FÉVRIER
10h30 Victoria à Corbeyrier

VENDREDI 10 FÉVRIER
10h30 Résidence du Bourg 
à Aigle
19h30 Yvorne, salle 
paroissiale. Parenthèse. Laïc

SAMEDI 11 FÉVRIER
18h Saint-Maurice à la cha-
pelle des Sœurs de Saint-
Augustin, cène

DIMANCHE 12 FÉVRIER
9h Saint-Jean, Aigle, cène. 
D. Heller
9h15 Les Diablerets, cène, 
F. Keller
10h Gryon, cène, 
A. Schlüchter
10h Lavey temple 
10h Leysin, cène, N. Bonnet
10h Kirche Montreux, 
Claude Nobs 4, Valentins-
Gottesdienst, Regine 
Becker mit Band
10h Ollon, Cène, S. Pellet
10h Villars Cène, J. Küng 
10h15 Aigle Cloître, D.Heller
10h15 Villeneuve, culte 
intergénérationnel, O.Sandoz
11h Les Mosses, cène, 
F. Keller. 
17h Rennaz, Eveil, G.Saugy
18h30 Bex, temple, CCI, A. 
Corbaz et J. Küng

MARDI 14 FÉVRIER
10h45 Le Byron à Villeneuve
19h30 Lavey, temple, temps 
de prières

MERCREDI 15 FÉVRIER
10h Bex, Résidence Grande 
Fontaine

VENDREDI 17 FÉVRIER
10h15 Résidence à Aigle 

SAMEDI 18 FÉVRIER
18h15 Huémoz, « calme, 
confiance et force », 
A. Rossier et F. Christeler

DIMANCHE 19 FÉVRIER
9h Corbeyrier, laïc
9h Rennaz, cène, G.Saugy
10h Farel-Kirche Aigle, Midi 
8, Gottesdienst auf Deutsch, 
Beat Hofmann
10h Leysin, F. Keller
10h Kirche Montreux, 
Claude Nobs 4, Gottesdienst 
auf Deutsch, Elisabeth 
Hofmann

10h Ollon, Cène, 
A. Schluchter
10h Kirche Vevey, Panorama 
8, Abendmahlsgottesdienst 
auf Deutsch, Regine Becker
10h Villars, Cène, S. Pellet
10h15 Cloître Aigle °, 
CCI J.-D. Roquet
10h15 Villeneuve, cène, 
G.Saugy
10h30 Bex, cène, J. Küng 
11h Les Mosses, culte 
commun Ormonts, F. Keller
17h Vers-l’Eglise, Taizé, 
cène, F. Keller

MARDI 21 FÉVRIER
16h30 Home Saint-Jacques 
à Saint-Maurice, cène

DIMANCHE 26 FÉVRIER
9h Saint-Jean Aigle. J.-D. 
Roquet
9h15 Les Diablerets, 
N. Keller
10h Gryon, cène, A. Corbaz
10h Lavey temple, cène 
10h Leysin, F. Keller
10h Kirche Montreux, 
Claude Nobs 4, Gottesdienst 
auf Deutsch, Pierre Muller
10h Kirche Vevey, Panorama 
8, Gottesdienst auf Deutsch, 
Beat Hofmann
10h Villars, Cène, Chr.
 Van der Heuwel
10h15 Aigle Cloître, J.-D. 
Roquet
10h15 Noville, cène, G.Saugy
11h Les Mosses, cène, 
N. Keller
20h15 Villeneuve (En Crêt), 
G.Saugy

MARDI 28 FÉVRIER 
19h30 Lavey, temple, temps 
de prières  
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Paroisse d’Aigle-Yvorne
-Corbeyrier
Ministres
Didier Heller, 021 331 58 20, 
didier.heller@eerv.ch 
Jean-Denis Roquet, 021 331 56 33, 
jean-denis.roquet@eerv.ch 
Pascale Boismorand, 021 331 56 62, 
pascale.boismorand@eerv.ch 
Secrétariat Mercredi de 9h00 à 11h30, 
024 466 58 09, eerv-aigle@bluewin.ch, 
Rte d’Evian 20
CCP 18-5258-4
Site www.aigle.eerv.ch

Paroisse des Avançons
Pasteurs Jacques Küng, 021 331 56 94 jacques.
kung@eerv.ch, Alice Corbaz, 021 331 58 92 
alice.corbaz@eerv.ch 
Président du Conseil paroissial Olivier Rouvé, 
079 829 69 58 Bex, olivier@rouve.ch 
CCP 18-655-7 
BCV IBAN CH49 0076 7000 C500 0970 4
bureau.avancons@eerv.ch 
Site www.lesavancons.eerv.ch 
Téléphone urgence : 079 623 05 56

Paroisse d’Ollon-Villars
Pasteurs Antoine Schluchter, 021 331 56 02 
antoine.schluchter@eerv.ch 
Solange Pellet, 021 331 58 26 
solange.pellet@eerv.ch 

Président Francis Christeler, 024 499 10 09
Secrétaria Micheline Perrier, 024 499 15 62 
ou 079 389 84 45, paroisse.ollon@bluewin.ch 
CCP 17-73286-6

Paroisse des Ormonts-Leysin
Pasteur
Frédéric Keller, 021 331 56 74 
frederic.keller@eerv.ch 
CCP 17-779637-5
Site www.ormontsleysin.eerv.ch 

Paroisse de Villeneuve – Haut-Lac
Pasteurs Geneviève Saugy,
021 331 57 79 
genevieve.saugy@eerv.ch 
Olivier Sandoz, 021 331 58 80 
olivier.sandoz@eerv.ch 
Aide de paroisse 
Odile Diserens, Villeneuve, 079 477 30 32
Président du Conseil paroissial 
Christian Tille, 079 215 87 39 s.tille@bluewin.ch 
Location maison de paroisse de Villeneuve 
Bluette Rosset, 021 960 12 46
CCP 18-2445-6
Téléphone urgence 079 821 75 61

Kirchgemeinde Est Vaudois
Pfarrer Beat Hofmann, 021 331 57 76, 
beat.hofmann@eerv.ch
Pfarrerin Regine Becker, 021 331 58 76, 
regine.becker@eerv.ch
Büro av. Claude Nobs 4, 1820 Montreux
Präsident Gottfried Santschi, 
021 922 14 44, gsantschi@bluewin.ch
Kirche Vevey rue du Panorama 8 ; 
Kirche Montreux av. Claude Nobs 4 ; 
Farel-Kirche Aigle rue du Midi 8
Postcheck 17-372287-3
Homepage veveymontreuxaigle.eerv.ch

Paroisse des 2 Rives
Saint-Maurice-Mex, Lavey-Morcles, 
Evionnaz, Vérossaz
Grand-Rue 58 1890 St-Maurice
Pasteur Carlos Capó 079 252 86 50
Site www.sites.google.com/site/paroisseprotes-
tantedes2rives
Facebook Paroisse Protestante des 2 Rives
CCP 17-646904-8

Adresses régionales
Président du conseil régional Jean-Louis 
Bornand,024 499 21 46, jl.bornand@bluewin.ch 
Coordinatrice Nicole Bonnet, 021 331 56 63, 
nicole.bonnet@eerv.ch 
Site www.chablaisvaudois.eerv.ch 
Secretariat chablaisvaudois@eerv.ch 
CCP Est vaudois 17-130620-3
Services communautaires
Eveil à la foi Didier Heller, 
021 331 58 20, didier.heller@eerv.ch 
Enfance Geneviève Saugy, 021 331 57 79, 
genevieve.saugy@eerv.ch 
KT 7–8 Nicole Keller, 021 331 56 87, 
nicole.keller@eerv.ch 
KT 9–10–11 Alice Corbaz, 
021 331 58 92 alice.corbaz@eerv.ch 
et Jean-Denis Roquet, 021 331 56 33, 
jean-denis.roquet@eerv.ch  
Jeunesse
Alice Corbaz, 021 331 58 92, 
alice.corbaz@eerv.ch
Formation d’adultes 
Olivier Sandoz, 021 331 58 80, 
olivier.sandoz@eerv.ch 
SC Intégration Serge Paccaud, 
024 466 76 00 sp@planchette.ch 
www.planchette.ch 
EMS Catherine Salzborn Chenuz, 021 331 58 35, 
catherine.salzborn-chenuz@eerv.ch 
TN Pascale Boismorand, 021 331 56 62, 
pascale.boismorand@eerv.ch 

A VRAI DIRE
« Je suis tel-
lement heu-
reux d’être 
encore 

vivant ! » 
s’exclame cet 

homme malade. La vie, c’est 
un cadeau merveilleux et tel-
lement fragile. En visitant à 
l’hôpital, je suis témoin de 
notre vulnérabilité d’êtres 
humains. Oui, vivre est une 

grâce. Réalisons-nous cela, 
nous qui vivons comme si 
nous ne devions jamais mou-
rir ? Nous qui vivons comme 
si nos réussites et nos échecs 
constituaient l’essentiel de 
notre vie ? 
Peut-être faut-il avoir été en 
danger pour réaliser la grâce 
d’être vivant. La rencontre de 
l’autre en situation de fragili-
té nous rend sensibles à une 
dimension de l’humain : la 

vulnérabilité. Comme la dé-
pendance, elle est une néga-
tive dans la société. Pourtant, 
toutes deux font vraiment 
partie de notre condition 
humaine. Jésus manifeste un 
Dieu tout en vulnérabilité. Il 
nous révèle la force insépa-
rable de la faiblesse. C’est par 
nos blessures, nos failles, nos 
cicatrices que nous rencon-
trons l’autre, en vérité, en ou-
verture à ce qu’il a d’unique et 

de précieux. Thomas, l’apôtre, 
a compris que la résurrection 
ne consiste pas à fermer les 
yeux sur le malheur, mais à 
regarder ce qui peut en sur-
gir de vivant. Pâques n’est pas 
le retour à la vie d’avant, mais 
l’accès à une vie qui assume la 
mort, la souff rance, la vulné-
rabilité.  Nicole Keller

Grâce à la vie
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« Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni 
ne moissonnent, ils n’amassent point dans 

des greniers ; et votre Père céleste les nourrit !
Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? »

Evangile de Matthieu 6:26

Penser que tout est gratuit est naïf. Penser que tout 
se paye est abrutissant. Où se cache la gratuité ?

Idée reçue
Dans les conversations de bistrot, 

on entend parfois dire que tout se paye. 
Cela permet aux esprits blasés d’ex-
primer leur désillusion : « Ce n’est pas 
le bon Dieu qui payera nos impôts ! ». 
Ils rêvent d’une vie légère qui n’existe 
pas ! Pourtant, le don gratuit fait partie 
de la vie humaine et il n’est ni facile à 
donner ni à recevoir.

La gratuité est le fondement de 
toute vie, puisque personne n’a mérité 
de naître. Cependant, le don de la vie 
nécessite d’être entretenu. L’existence 
humaine est un mélange subtil de gra-
tuité et de labeur, de grâce et de mé-
rite. Dans certains domaines, comme 
le business, tout semble calculé pour 
le profit.

La pure gratuité paraît si rare que 
nous nous en méfions. On peut tou-
jours soupçonner qu’un cadeau soit in-
téressé, que le donneur tente de nous 
rendre redevables ou de nous séduire. 
Il se pourrait que Dieu seul soit capable 
d’une parfaite gratuité.

Décodage
Le message de la Réforme protes-

tante est dérangeant car il affirme que 
le salut est gratuit. Sola gratia (la grâce 
seule), dit Luther ! Il n’y a rien à payer 
ni à mériter. Dieu nous accepte tels que 
nous sommes avec notre passé tel qu’il 
est. Il n’y a d’ailleurs pas d’alternative, 
car qui peut modifier son histoire ?

Dans une certaine mesure, nous 
pouvons cependant agir sur le présent. 
Thomas d’Aquin, avant Luther, avait sai-
si que la grâce est agissante. L’amour 
que Dieu nous offre nous transforme. Il 
nous permet de nous délester du be-
soin de prouver notre label de qualité 
humaine. Ce chemin déroutant semble 
contraire à notre ambition de faire nos 
preuves.

Si Dieu nous a accueillis sans condi-
tions, nous voilà autorisés à mieux 
accepter nos qualités et nos défauts. 
Ceux qui parviennent à se faire d’eux-
mêmes une image moins idéale, moins 
prétentieuse, deviennent plus humains 
et plus paisibles.

Conseil pratique
Commettant une erreur fréquente 

d’éducation, de nombreux parents 
désemparés tentent de booster les 
résultats scolaires de leurs enfants 
en instaurant un système de récom-
penses et de punitions : « Si tes notes 
sont mauvaises, tu seras privé de jeux 
électroniques. Si tu bosses la semaine, 
tu pourras sortir les week-ends. »

Rien de tel pour décourager l’en-
fant en difficulté ! Privé de ses temps 
de détente, l’adolescent risque de som-
brer dans la révolte. Un cercle vicieux 
s’installe. L’enfant doué s’habituera à 
étudier non pour préparer son avenir, 
mais pour obtenir des faveurs.

Les parents ont avantage à ins-
taurer un rythme de travail régulier et 
supportable qui rapproche l’effort de la 
satisfaction. La motivation à apprendre 
son futur métier ne peut ni s’acheter 
ni se vendre. Il s’agit d’aider le jeune à 
trouver cet élan de vie, ce souffle divin 
qui rend la vie légère et passionnante 
malgré les constants efforts à fournir.

LE BON MOT
Chaque mois, Gilles Bourquin 

décrypte un mot-clef de l’Évangile

Envoyez vos questions à gilles.bourquin@reformes.ch




